
Par Léo Joseph 
 
Plus de onze ans, après le séisme 
dévastateur qui a frappé Haïti, 
surtout de Port-au-Prince, la capi-
tale, à Léogâne, vers le sud, la 
terre a tremblé sur un espace 
encore plus vaste, le samedi 14 

août, semant la destruction et la 
mort sur tout le Grand Sud. Si la 
secousse sismique du 12 janvier 
2010 a fait plus de dégâts à la pre-
mière ville du pays et occasionné 
un nombre infiniment plus grand 
de décès, celle qui s’est déclarée, 
cette fin de semaine, plonge les 

populations affectées dans le 
désarroi total, en raison de l’éloi-
gnement des zones sinistrées du 
centre du pouvoir, dont la non-
chalance des autorités, face à de 
telles catastrophes n’est plus à 
prouver. Mais aussi parce que ce 
malheur a frappé dans le contexte 

de la COVID-19, aggravé encore 
davantage par l’assassinat du pré-

sident de facto du pays. 
En effet, aux environs de 8 

heu res et demie, samedi matin, 
quasiment toutes les villes côtiè -
res des départements du Sud, 
d’Aquin à Jérémie, et des Nippes 
ont été durement touchées par ce 

nouveau tremblement de terre. 
Les villes des Cayes, chef-lieu du 

département du Sud, et Jérémie, 
capitale provinciale de la Grand’ -
Anse (sud-ouest) sont sévère-
ment frappées. Presque toutes les 
autres villes, villages et sections 
rurales des trois départements 

Plus de trois jours après qu’un 
séisme de magnitude 7,2 sur 
l’échelle de Richter eut frappé 
les départements du Sud, de la 
Grand’Anse et des Nippes, les 
données sur les dégâts et les 
décès ne cessent de se modi-
fier. Il faut s’attendre à ce que 
les mauvaises nouvelles arri-
vent, car au fur et à mesure 
que passent les jours, se rédui-
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Needless to dwell on the statistics 
of the August 14 earthquake that 

caused havoc in Haiti’s Greater 
South, a region covering three 
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Trois départements durement  
frappés par un séisme de magnitude 7,2

LA DESTRUCTION ET LA DÉSOLATION DANS LE GRAND SUD

Effondrement d’églises, d’hôtels, d’immeubles et de maisons, au moins des centaines de décès...

Des maisons effon-
drées aux Cayes.

Scenes of destruction in Les Cayes, the third largest city in Haiti.

Aux Cayes, vue de l'air d'un quartier quasiment détruit par le séisme.

Suite en page 8

Huit hélicoptères mis à la  
disposition d’Haïti par les U.S.A.

MOBILISATION POUR TRANSPORTER L’AIDE AU GRAND SUD 

Par Léo Joseph 
 
Après avoir présenté ses condo-
léances et les sympathies de son 
gouvernement au peuple haïtien, 
suite au tremblement de terre 
d’une magnitude de 7,2 sur 
l’échelle de Richter, le samedi 14 
août, aux environs de 8 heures 30 
et promis d’accompagner les 
Haïtiens dans le sauvetage des 
sinistrés et la distribution de l’ai-
de, le président Joseph Biden, par 
le truchement de l’ambassade 

LE TREMBLEMENT DE TERRE DU 14 AOÛT DANS LE SUD

De bonnes nouvelles, aussi de  
mauvaises, Aux Cayes et à Camp-Perrin
Seize personnes extraites vivantes des ruines, en plus de six cadavres...

Suite en page 9
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Des gens s’accrochant à un 
avion américain à l’aéroport de 
Kabul, le lundi 16 août, symbo-
lise la défaite du géant améri-
cain, après une vingtaine d’an-
nées et des trillions de dol lars 
engloutis dans cette guerre sans 
fin contre le Tali ban, composé 
d’originaires Afghans, de foi 
musulmane qui, en 1989, 
avaient chassé les occupants 
russes de leur pays.  

Mikhail Gorbachev, 90 ans, 
le président russe qui avait capi-
tulé face au Taliban, a dé claré, 
lundi, qu’il avait prédit que les 
forces de l’OTAN (Or ganisation 
du Traité de l’At lan ti que Nord, 
NATO en an glais, embrassant 
l’alliance Eu rope-Ētats-Unis) 
encouraient le désastre. « Ils 
auraient dû se retirer de là, il y a 
longtemps », a-t-il dit. 

En effet, depuis quelque 
temps, le Taliban gagnait du ter-
rain, après que le président amé-
ricain Joseph « Joe » Biden eut 
annoncé, le 14 avril, que les 
forces américaines seraient tota-
lement démobilisées le 11 sep-
tembre. Alors, les forces du 
Taliban, déclenchant une offen-
sive tous azimuts, ont hâté leur 
départ.  

La semaine dernière le 
Taliban capturait les villes, l’ une 
après l’autre, jusqu’à oc cuper 
Kendahar, la deuxième ville 
d’Afghanistan, jeudi dernier, 12 
août, après la chute, la veille, 
d’Herat, la troisième ville. Il ne 
fallait que trois jours pour que 
Kabul, la capitale, soit occupée 
par le Taliban.  

Tôt dans la matinée du di -
manche, 15 août, le président 
afghan, Ashraf Ghani, a pris la 
fuite. Selon une dépêche attri-
buée à l’Union soviétique, il 
aurait laissé la capitale avec 
quatre (4) véhicules et un hélico-
ptère, tous bourrés de cash. 
Destination : Tajikistan. Alors, il 
n’y pas seulement qu’un Jovenel 
Moï se de se faire des provisions 
en cash. Malheu reus e ment, dans 
son cas, il n’a pas eu le temps 
d’en jouir.  

Alors, c’est maintenant le 

sauve-qui-peut, symbolisé par 
ces gens en désespoir s’accro-
chant à un avion se décolant, cer-
tains ayant succombé. Il y aura 
des douleurs et des grincements 
de dents, car les Af ghans qui 
étaient alliés aux Américains 
sont ciblés par le pouvoir 
Taliban, qui les dési gne d’es-
pions et d’apatrides.  

Toutefois, au cours d’une 
première conférence de presse 

hier, mardi 17 août, un porte-
parole du gouvernement Tali ban 
a déclaré qu’il n’y aura pas de 
représailles contre quiconque, 
que les droits des fem mes seront 
respectés. Est-ce dire que le 

Taliban est prêt à enterrer la 
hache de guerre et s’ouvrir au 
monde, en recevant les lettres de 
créance même d’un diplomate 
américain. Il n’est que d’at-
tendre.  

Entre-temps, aux Ētats-Unis, 
les critiques contre Joe Biden 
sont multiples, car il est tenu 
pour responsable d’une dé faite 
aussi humiliante. Il au rait dû 

organiser une démobilisation 
ordonnée, dit-on. Quant à lui, il a 
réaffirmé sa dé cision, assumant 
toute responsabilité, disant, 
dimanche, qu’il ne pouvait 
concevoir la perte illimitée de 
citoyens américains, tandis que 
les Af ghans étaient peu enclins à 
com battre l’ennemi.  
 

En trois jours, Haïti a été en 
butte à deux catastrophes 
naturelles. Samedi dernier, 14 
août, un tremblement de terre, 
mesurant 7.2 sur l’échelle Rich -
ter, a frappé les trois dé -
partements formant « le Grand 
Sud », depuis subdivisés en Nip -
pes, le Sud et la Grand’ Anse. 
Jusqu’à lundi soir, 17 août, 
l’agence gouvernementale 
Protection civile avait recensé 1 
419 décès et 6 900 blessés. Mais 
les statistiques changeront vers 
la hausse à mesure que les routes 
sont dé blayées.   

En première page, Léo Jo -
seph, l’éditeur, fait un récit 
détaillé des déboires du Grand 
Sud, suite au séisme du samedi 
qui dépasse en intensité celui du 
12 janvier 2010. Sont aussi 
recommandés les éditoriaux, en 
français et en anglais, aux pages 
10 et 11, qui traitent de la gour-
mandise des autorités haïtiennes 
s’agissant de ressources finan-
cières dédiées au peuple. 
Qu’adviendra, cette fois-ci, car 
la donne a changé. 

C’est le dicton français qui 
veut « jamais un sans deux » et 
le créole « abse sou klou » qu’ on 
évoque quand, avant-hier, lundi 
16 août, le mal nommé 
« Ouragan Grâce » a balayé 
presque tout le Grand Sud, pen -
dant que bon nombre de gens 
n’avaient que le ciel comme 
couverture. Un appel général a 
été lancé demandant que ceux 
ayant encore un toit pout les pro-
téger d’accepter d’abriter les 
sans abris.  

Dire que ces fléaux frap-
pent la nation, environ un mois 
après l’assassinat du président de 
facto Jovenel Moïse. Qu’ une de 
ses sœurs aurait succombé lors 

de l’effondrement de l’hôtel Le 
Manguier, aux Ca yes, reste à 
confirmer. Mais, tel qu’annoncé 
sur les ré seaux sociaux, le jour 
même du séisme, l’ex-sénateur 
et ex-maire de la ville des Cayes, 
Gabriel Fortuné est bien mort. 

Que ceux qui parlent de 

« malédiction » contre Haïti se 
réfère à l’article en créole de la 
colonne Grenn Pwon men nen, à 
la page 6, pour se dé trom per. 
C’est un fait scientifique que le 

pays se trouve dans un point du 
globe où les plaques faisant tour-
ner la terre se frottent, à un cer-
tain moment et causent les trem-
blements de terre. D’ailleurs, 
Haïti n’est pas l’unique pays à 
subir des tremblements de terre 
ou à être visité par les ouragans. 
 

*Naomi Osaka, la vedette du 
ténis fait un don pour les sinis-
trés du séisme. En apprenant la 
nouvelle du tremblement de 
terre, samedi, Naomi Osaka a 
annoncé qu’elle donnerait tout 
ce qu’elle aura ga gné dans son 
prochain tournoi aux victimes du 
séisme. Veuil lez lire ici son 
tweet : « Vrai ment, cela fait mal 
de voir tou te cette destruction en 
Haï ti, et du fond de moi-même, 
j’ai ce sentiment que nous 

n’avons pas un moment de répit. 
Je joue à un tournoi cette semai-
ne et je donnerai tout l’argent 
gagné pour aider à soulager la 
douleur en Haïti. Je sais que le 
sang de nos ancêtres cou le forte-
ment dans nos veines, nous irons 
toujours de l’avant ». 
(Traduction HO de l’anglais) 

*Joel Dreyfuss, journaliste 
d’origine haïtienne, fait une 
plaidoirie pour l’implication 
de la Diaspora haïtienne dans 
la solution de la crise au pays. 
Ancien chroniqueur du 
Washington Post, Joel Drey fuss 
a laissé parler son cœur dans 
cette analyse dans la révue 
Politico du 10 août courant.  

Selon lui, Haïti a eu une 
perte de cerveaux remontant à 
l’ascension de François Duva lier 
en 1957, qui a continué sous son 
fils Jean-Claude dans les années 
’70 et ’80. Aujourd’hui nombre 
de professionnels, intellectuels, 
hommes d’affaires, politiciens, 
artistes de renom, etc. brillent 

dans des domaines variés et ont 
de l’influence auprès d’hommes 
politiques, qui en France, au 
Canada et aux Ētats-Unis. Ils 
sont ce qu’il faut pour la relève 
de la nation.   

À lire Joel Dreyfuss et à 
entendre Daniel Foote, l’Envoyé 
Spécial de l’administration 
Biden pour Haïti, on veut croire 
qu’il est temps que la Diaspora 
soit impliquée dans la recherche 
d’une solution viable à la crise 
haïtienne. Il ne faut plus que des 
transferts, soit 3,8 milliards de 
dollars (3 800 000 000,00 $) en 
l’année 2020, soit le tiers du pro-
duit national brut. Oui, fini le 
temps de la boutade, « Voye 
lajan an, fèmen dyòl nou! »  

     
Pierre Quiroule II 
18 août 2021    
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE 
En attendant la construction du nouveau site, 
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée : 
haiti-observateur.ca 

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez 
l’édition courante ou celle désirée. 

Naomi Osaka
Le Taliban s'empare de Kabul.

Le porte-parole du Taliban, lors 
de la première conférence de 
presse de cette armée.

Joel Dreyguss

NOUVELLES BRĒVES 

Un désastre politico-militaire en Afghanistan 
rivalise avec des désastres naturels en Haïti
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Huit hélicoptères mis à la disposition d’Haïti par les U.S.A.
MOBILISATION POUR TRANSPORTER L’AIDE AU GRAND SUD 

 
des États-Unis, en Haïti, a annon-
cé le déploiement de huit hélico-
ptères pour mener à bien cet 
effort. L’envoi de ces engins fait 
suite au déploiement, à Jérémie, 
dans la Grand’Anse, d’une équi-
pe de sauveurs et de techniciens 
en matière d’évaluation des ris -
ques et autres activités liées aux 
calamitées naturelles. 

En effet, le ministère de la 
Défense américaine, réagissant à 
l’ordre reçu de M. Biden, a mis 
huit hélicoptères à la disposition 
d’Haïti, en vue du transport de 
l’aide vers les régions touchées 
par le séisme, dans les départe-
ments du Sud, de la Grand’Anse 
et les Nippes. 

La décision du président 
amé ricain a été communiquée, le 
mardi 17 août, par l’ambassade 
des États-Unis, en Haïti, dont 
voici la teneur : « La Southcom 
du Departement of Defense en -
voie 8 hélicoptères pour trans-
porter personnel et fourniture de 
l’équipe de l’USAID en charge 
du tremblement de terre en Haïti 
vers les zones touchées et fournir 
des photos aériennes en appui à 
la réponse de l’USAID ». 

Il demeure entendu que les 
pluies torrentielles, accompa-

gnées de bourrasques violentes, 
qui se sont abattues sur le Grand 
Sud, compliquent les travaux des 
secouristes américains qui ont 
déjà évacué au moins 40 per-
sonnes vers des centres médi-

caux appropriées pour leur four-
nir les soins que leurs conditions 
méritent. 

 
Les hélicoptères locaux desti-
nés à prendre en location et 
non à l’aide humanitaire 

N’était-ce l’intervention des 
Américains pour évacuer par 
hélicoptères les victimes se trou-
vant dans les zones rendues inac-
cessibles par le séisme et les riva-
lités des gangs armés, elles n’au-

raient jamais accès à des soins 
appropriés. Les hélicoptères, qui 
se trouvent en Haïti, ne peuvent 
être utilisés à de telles fins. 
Pourtant, Jovenel Moïse faisait 
ses déplacements à l’intérieur du 
pays en hélico. 

En effet, Jovenel Moïse louait 
ces appareils de Sheriff Abdallah 
qui, pourtant témoin des dégâts 
occasionnés par le tremblement 
de terre, en termes de décès, 
immeubles et maisons effondrés, 

n’a jamais offert de mettre un de 
ses engins à la disposition de 
l’État, au nom des institutions 
responsables du transport des 
victimes. Selon toute vraisem-
blance, les hélicos que possède 
Abdallah sont destinés à offrir en 

location et nom au transport de 
patients, surtout quand il est 
question de fournir gracieuse-
ment ce service. 

Par ailleurs, à part les hélicos 
américains, déjà à pied d’œuvre à 
Jérémie, les États-Unis ont mis 
deux bateaux à la disposition des 
équipes préposées au transport et 
à la distribution de l’aide. 
 
La plus grande mission évan-
gélique dans le grand Sud, 
MEBSH, rudement éprouvée 
La plus grande œuvre évangé-
lique, dans le grand Sud d’Haïti, 
la Mission évangélique d’Haïti 
(MEBSH) est rudement frappée 
par le tremblement de terre. De 
l’Anse-à-Veau à Barradères 
(dans les Nippes), puis de Fond-
des-Nègres à Tiburon et des Irois 
à Beaumont, le territoire desservi 
par ce groupe évangélique se 
trou ve dans le champ d’activité 
du séisme. Il est donc aisé de 
comprendre pourquoi la MEB -
SH a encaissé tant de dégâts. 

Des sources proches de la 
Mission ont indiqué qu’elle a eu, 
au moins, seize décès, et plus de 
50 blessés. En sus d’une centaine 
d’églises détruites ou endomma-
gées. Il n’a pas été donné de 
connaître le bilan des dégâts dans 
les différentes communes.   

Suite de la page 1

Des maisons effondrées 
aux Cayes.
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Par Dan Albertini 
 
La scène se déplace en 
République, elle est prise entre 
deux veuves. On a voulu y croire 
comme toute autre scène réga-
lienne de faubourg. Un vent de 
dilettante dans l’once de ragot, 
le micro du fossoyeur, l’ambi-
tion du fauteuil. Ici, Wendelle 
est le fauteuil. 
 
Si l’on a vu la deuxième, aux 
funérailles, la première, était-elle 
cachée de la rue, pourquoi, sinon 
? Milcé a de sa version alphabet 
des nuits trouvé le bon langage 
pour décrire les scènes mises 
dans l’ombre nocturne. C’est 
dans cette concordance que j’ai 
lu trois veuves tandis que les pas, 
et l’indice de la caméra prise à la 
lumière m’ont révèle seulement 
deux. Intrigue ! 

L’intrigue s’installe de plus 
en plus, il y a un deuil pour deux 
veuves. Le sujet défunt a vécu 
comme dans un siècle éculé. 
L’une se croit présidente, comme 
dans le scénario ‘Les Rivales 
2015’, où l’échec catastrophique 
des maris alimenta l’irrésolution 
des épouses, à telle enseigne que 
les candidatures rivalisèrent les 
ambitions. C’est là où rentre 
l’axe exo dit du Hezbollah 
patriarcal, grande connexion 
palestinienne occupée. Homme 
d’affaires expert de l’échec poli-
tique, Réginald est de plus d’une 
génération d’immigrés même s’il 
a gardé le spectre et la hauteur de 

ses cèdres dans sa tête. Grosse 
tête dira l’intrigant. En fait, le 
Libanais insulaire en particulier 

est réputé ne pas avoir de pays de 
patrie ni de nation dans le 
Moyen-Orient, d’après le voca-
bulaire Makhlouf par la voie 
Daher. C’est là où commence le 
drame du deuil vécu d’ici. Le 
défunt des deux deuils jumeaux 

était a priori son apprenti. 
Perdant aussi, dira-t-on, aujour-
d’hui. Ainsi donc, la 2e femme 

était 1e dame sans assermenta-
tion, comme le veut la tradition 
du pays. Ceci explique l’existen-
ce d’une autre femme, donc la 
1e, si sans titre, mais non sans 
deuil. Cela fait-il d’elle, le bras    
daho qui épluche la 1e dame 

accusée de veuve noire, il m’est 
difficile d’y répondre à ce stade 
puisque cette république semble 
couver une pléthore de veuves en 
exergue. 

Dans un scénario riche en 
émotions, l’auteur nous entraine 
vers une autre veuve qui n’est pas 
du même deuil. Elle porte trois 
deuils par association, celui de 
son mari, celui de son fils, mais 
surtout celui d’un fauteuil prési-
dentiel, bien avant les deux 
autres. Wendelle est la juge détrô-
née par le second défunt, soit le 
président-mari de la 1e dame, 
mais ex de la 1e femme. Elle 
n’est de daho dans les pouvoirs 
ésotériques, mais des faubourgs 
de la vallée de souvenance. Une 
faune, dont son bras de sécurité 
qui a été mis en cause, craint le 
pire après le pire dans une 
République de ces 101 répu-
bliques (101 drapeaux). Elle veut 
redevenir juge pour redevenir 
candidate présidente sans élec-
tion, dans le concept de ce rap-
port bourgeois qui se croit de la 
noblesse. C’est la guerre du 
micro comme du deuil. 

Si le réalisateur revient en 
spasmes avec l’Haïti terre d’asile 
pour mercenaires libanais et acti-
vistes palestiniens pour chercher 
le vote (ONU) pro-Palestine, 
pour contre Israël, il ne se cache 
pas la saison des poisons après 
celle des assassinats dans la 
république éprouvée de ce menu 
depuis deux siècles. Les tensions 
montent, car l’axe l’axe Badio 
Félix mènera probablement 

encore plus loin sans élucider, 
mais en impliquant. Les décla-
mations de RSF à MJC, à la radio 
sont-elles des preuves d’un autre 
crime : incitation au meurtre, et 
tout le monde est suspect par ce 
fait ? 

Le bras liban-palestine qui 
veut un pouvoir caribéen pour 
contrôler le vote AGONU pour la 
Palestine pour le Liban, est-il à 
découvert, c’est-à-dire, le modèle 
du port de Beyrouth comme 
solution haïtienne ou sa pègre en 
politique, est-il désormais à 
découvert ? Tony Baboun dit la 
poulette de JCD est-il un portrait 
de plus de ceux qui veulent l’oc-
cupation pour détourner les 
orientations républicaines ? La 
fin n’a rien élucidé.  

C’est ainsi que prend fin le 
film d’après le scénario large-
ment répété et traduit, en pan-
toufle on l’imagine, la 2e sans 
jogging south ni runing shoes à 
cette heure nocturnale, a réalisé 
l’exploit d’un régiment de pro-
tection. Sauver les enfants, mais 
c’est le président de facto qui y 
est resté, sans protection malgré 
le retour de la 2e veuve. 

Il faut Agatha Christie outre-
tombe avec on Hercule Poirot, ou 
un Houdini de New York, pour 
faire sortir de l’imbroglio, d’un 
président aimé dont toute la 
République voulait la mort, si 
l’on considère la théorie des amis 
comploteurs, incluant une agence 
yankee bien précise. Tirez au sort 
et vous le saurez ! 

Merci d’y croire ! 

SUR LA ROUTE DU CINÉMA 
La guerre des deuils

1deuil2veuvesL21zfinale 
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Nouvèl la tonbe nan samdi 
maten, 14 out (dawou pou zòt), 
youn tranblemandtè frape Ayiti 
ankò, apre dezas 12 janvye 2010 
la, men fwa sa a se nan zòn Sid 
peyi a. Menm si dega yo pa osi 
tèrib tankou sa k te rive ladènyè 
fwa nan depatman Lwès, sitou 
nan Pòtoprens, kanmenm se 
mounn ki mouri, kay, legliz ak lòt 
gwo edifis ki kraze. Anpil mounn 
nan lari, ap dòmi anba zetwal lè se 
pa nan fènwa, wout bloke epi gen 
difikilte pou pote sekou bay male-
re yo jansadwa, paske gang nan 
Matisan toujou mèt zòn nan, 
anpeche sikilasyon machin ant 
Pòtoprens ak zòn Gran Sid la.  

Vrèman se abse sou klou pou 
peyi a, apre ansasinay prezidan de 
fako a nan dat 7 jiyè byen bonnè, 
gen youn eskandal ki pete nan 
seksyon paspò nan anbasad Ayiti 
nan Wachintonn nan. Gouvèn -
man federal nan peyi isit dekouvri 
vòlè ofisyèl ki t ap opere, ranmase 
dola ak pèl. Epi men siklòn 
« Gra ce » ki ka menm ateri deja 
lè n ap li atik sa a, li pa soti pou fè 
n okenn gras. Kanta pou vòl nan 
anbasad la, n ap bay plis detay sou 
sa nan seksyon angle a, HAP-
PENINGS! Men n ap konsantre 
sou tranblemandtè a kounnye a.   

Jan nouvèl la vin jwenn nou, 
se nan Titwou, nan depatman 
Nip, ki zòn prensipal kote tranble-
man an te frape, a 8è edmi nan 
maten, men se tout 3 depatman 
Gran Sid la ki sibi : Nip (kapital 
Ansavo), Grandans (kapital Jere -
mi) ak Sid la menm (kapital 
Okay). Anvan Franswa Divalye 
(Fran çois Duvvalier) te fè 3 
depatman ak zòn nan yo te rele l 
« Le Grand Sud », soti Miragwán 
ale jouk Jeremi, Dam Mari, vil 
depatman Grandans yo.  

Arive dimanch, 15 out la, nou 
pa t ko gen tout enfòmasyon sou 
dega ki fèt yo. Men selon chif 
sèvis Pwoteksyon sivil te bay jou 
sa a, yo te deja konte 727 kadav, 
500 nan Sid, 100 nan Grandans e 
lòt yo nan Nip. Nou panko nan 
milye, epi nou p ap ka konpare sa 
k pase nan Sid la avèk plis pase 
200 mil (200 000) mounn ki te 
mouri nan tranblemandtè 2010 la. 
Rezon an sè ke zòn ki frape   fwa 
sa a plis andeyò kote kay yo pa 
bati ak blòk siman, epi mounn pa 
anpile younn sou lòt tankou nan 
Pòtoprens. Kay ki tonbe plat atè 
yo fèt anbwa epi ti masonnri ki pa 
peze lou tankou blòk siman. Men 
nan Sid la, avèk gwo vil tankou 
Okay, se la plis mounn mouri. 
Nan vil Zangle tou, tankou Okay, 
gwo legliz katolik kraze nèt. 

Epi la tou nou vin gen gwo 
pwoblèm pou pote sekou bay 
mounn yo k ap sibi tout efè tran-
blemandtè a. Yo pa gen kote pou 

yo rete, manke lopital pou pran 
swen mounn ki blese epi youn 
bann wout bloke, sitou nan zòn 
kote ki gen mòn. Men bagay ki te 
pi frape m se lè m te tande Pre -
mye minis de fakto Aryèl Anri 
(Ariel Henry) di y ap travay sou 
« anpechman » yo genyen pou 
pote sekou bay mounn yo, akòz 
sitiyasyon Matisan an. Ki sitiya-
syon sa a ?  

Kòm nou konnen, se depi pre-
mye jen lane sa a ke gang nan zòn 
sid kapital la ap opere nan Fon -
tamara ak Matisan, e menm afek-
te sitiyasyon an nan Kafou. 
Okon trè, se anviwon 16 mil (16 
000) mounn ki oblije kite kay yo 
al viv tankou refije nan gwo sant 
spò Kafou a, osnon al nan lòt 
katye, menm nan pwovens kay 
fanmi. Mezanmi, sa fè plis ke 2 
mwa edmi depi gang bloke trafik 
ant sa yo rele « le Grand Sud » la 
avèk Sidès tou, zòn Jakmèl, epi 
soti Leogán desann Tigwav ki fè 
pati depatman Lwès, ak kapital 
Ayiti a, ki se Pòtoprens. Gade wn 
peyi !  

Vwala ke otorite ki anchaj 
peyi a oblije ap mande gang, tan-
pri souple, ban nou fè youn ti pase 
pou n al pote sekou bay mounn 
yo nan Sid la. Men pou l pa parèt 

pi lèd pase sa, Premye minis la 
pran elikoptè pou l al fè youn vizit 
nan zòn ki afekte yo. Anverite, 
otorite yo pa gen nen nan figi yo. 
Epi se konsa yo pral fè eleksyon 
demokratik, lib e libè, avèk patisi-
pasyon tout popilasyon an ! Kòm -
si y ap gentan siyen akò ak gang 
yo pou yo bay pwoteksyon, nèspa 
? Toutalè, n ap nan menm sitiya-
syon ak Afganistan (Afgha nis -
tan), kote gang Taliban pran pou -
vwa epi prezidan an sove kite 
peyi a depi dimanch maten, 15 !. 

N ap mande si mesye lakay yo ap 
gentan sove tou.  

Anvan m al pi lwen, m ap fè 
youn ti pase sou youn pwopagann 
mwen tande deyò a, swadizan 
Ayiti gen madichon sou li, se sa k 
fè l ap sibi jan l ap sibi a. Okontrè, 
gen mounn ki di sa k fè Bondye 
frape Ayiti nan dat 14 out la 
(dawou), se nan dat sa a, nan lane 
1791, Boukmann te fè gwo sere-
moni vodou Bwa Kayiman an, 
pou antame batay pou lendepan-

dans peyi a. Yo pran pawòl nan 
bouch evanjelis ameriken ki rele 
Pat Roberston nan. Lè tranble-
mandtè 2010 la, msye te di se « 

kontra » zansèt nou yo « te siyen 
ak dyab » pou nou gen endepan-
dans, ki fè Bondye ap pini Ayiti 
jouk kounnye a. Kivedi Bondye 
te anfavè esklavaj, nèspa ?    

Sanble Bondye te fache ak 
Blan yo ki t ap eksplwate esklav 
yo tou. Nou konnen depi Kristòf 
Kolon (Christophe Colomb) te 
debake ann Ayiti nan mwa 
desanm 1492, se pa ti ravaj mesye 
Ewòpeyen yo te fè nan peyi sa a. 
Yo lakòz prèske tout premye abi-
tan peyi a  disparèt nan maltret-

man nan travay nan min lò ela-
triye. Apre sa, nan lane 1500 yo, 
jouk nan lane 1 800 yo se ann 
Afrik Blan Ewòp yo t al kinape 
mounn lòtbò a, transpòte yo nan 
gwo bato ki te rele « Négriers » 
pou vin eksplwate yo pou pèmèt 
Lewòp viv alèz sou do esklav.  

Enben, si nou ta itilize menm 
pwopagann ke Bondye fache 
kont Ayisyen, fòk nou di li te 
fache kont chèf esklav yo anvan 
sa. Selon sa k anrejistre, te gen 

tranblemandtè ann Ayiti byen lon-
tan pandan lane esklavaj yo. Men 
nan ki lane : 1684 ak 1691. Epi 
nan dat 3 jen 1751, se Pòtoprens 
ak tout zòn pi ba, ale nan zòn ki te 
detwi nèt.  

Epi tranblemandtè kontinye 
menm apre lendepandans. Yo vin 
bay dat yo ak plis presizyon. Nan 
dat 7 me 1842, se Okap, Pòdpe, 
Gonayiv, Fò Libète ki te pran pa 
yo. Lè sa a, menm vil an Repiblik 
dominikèn te sibi tou. Nan dat 23 
septanm 1887, youn tranble-
mandtè frape rejyon lwès la ankò, 
epi an 1904, Okap, Pòdpe ak lòt 
vil nan Nò yo te frape ankò. 

Se pa sèl Ayiti ki sibi tranble-
mandtè. Nan lane 1946, se Repi -
blik dominikèn, nan pati Nòdès 
la, nan zòn Nagua, ki te frape. 
Ayiti te pran youn ti soukous tou, 
men pa anpil. Okontrè, se gou-
vènman ayisyen ki te pote sekou 
bay vwazen an. Nan dat 27 oktòb 
1952, Ansavo ak tout Grandans 
lan te sibi youn tranbleman ki pa t 
pifò pase sa. Se sèlman 6 mounn 

ki te mouri, men anpil mounn te 
pèdi kay yo.  

Pi pre nou, nan dat 12 janvye 
2010 la, se te pi gwo tranble-
mandtè, nou konnen nan tan 
modèn nan, youn tranbleman ki 
te mezire 7,0 nan jan yo mezire sa 
selon echèl Richter. Se li menm ki 
te lakòz plis dega pase tou lòt yo. 
Le 20 janvye, menm ane a, nou te 
pran youn lòt soukous ankò, san 
gwo dega. Men nan dat 6 oktòb 
2018, youn tranblemandtè nan 
Nò Dayiti te touye 12 mounn epi 
188 mounn te blese.  

Epi se konsa nou vin pran pi 
gwo tanbleman an, nan samdi, 14 
out la (dawou), ki mezire 7,2 nan 
Richter. Li frape tout depatman 
nan « Le Grand Sud » yo, men l 
pa fè otan de dega ak sa 2010 la ki 
te mezire 7,0. Kòm nou te esplike 
sa pi wo a, se akòz popilasyon an 
plis an deyò fwa sa a, pa tankou 
nan Pòtoprens.  

Antouka, nou fèt pou kon-
prann ke selon jan mesyedam 
syantis yo eksplike sitiyasyon 
Ayiti a, peyi a plase nan pati kote 
ki fè jonksyon pou latè vire jan-
sadwa. Byen souvan gwo plak 
anba tè a osnon anba lanmè konn 
fè kolizyon younn ak lòt, e se 
kolizyon sa yo ki bay tranble-
mandtè. Se osi senp ke sa. Men sa 
je pa wè ka byen konplike 
anmèm tan.   

Se pa okenn pinisyon 
Bondye ki fè tranblemandtè frape 
Ayiti. Si se ta sa, kijan pou n eks-
plike tranblemandtè ki fèt lòt kote 
tou ? Gen de zòn kote se dife ki 
pran k ap boukannen mounn tou 
vivan. Nou ta ka di se lanfè sou 
latè pou pini mounn sa yo, sitou 
nan zòn lwès Ozetazini ? Kisa zak 
osnon ki kontra yo te siyen ak 
dyab la pou sa n pa konnen ki fè 
Bondye fache konsa ?  

Mezanmi, ban m van pou m 
al Lagonnav avèk tout bann teori 
2 grenn gòch nou yo ! Bondye zòt 
ap sèvi a pa manke mechan pou l 
tojou ankòlè depi 1791 akòz sere-
moni Bwa Kayiman an ki vin 
debouche sou endepandans nan 
premye janvye 1804 ! Tandis ke 
nan Bib la, mwen li ke Bondye 
pini fanmi mounn ki fè sa pou yo 
pa t fè jouk sou twazyèm ak 
katriyèm jenerasyon !   (Egzòd 
chapit 20, vèse 5). M ap kanpe la, 
m ap voye n al medite !  

 
TiRenm/ 
Grenn Pwonmennen 
18 out 2021 

6  Haïti-Observateur        18- 25 aout 2021

Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Se abse sou klou pou Ayiti

Otèl Le Manguier, apre tranblemanntè a.

Kay kraze plat atè epi légliz Sen Lwi, nan Jeremi tombe tou. 
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departments, as the 10 mini states 
of the country are called. The fig-
ures keep changing rapidly, from 
the 29 dead first reported Satur -
day to the 1,297 some 36 hours 
later, according to the govern-
ment’s Civil Protection Agency, 
which put the number of the 
wounded at 5,700. However, 
with towns and villages cut off 
from contact because of road 
blockages, the extent of the dam-
ages won’t soon be known.  Even 
though the seism registered 7.2 
on the Richter scale, higher than 
the 7.0 earthquake of January 12, 
2010, the number of victims is 
not expected to approach the 
more than 200,000 dead then, the 
tens of thousands wounded, and 
more than one million made 
homeless in seconds.   

Less damage, this time, is due 
to the fact that the regions hit last 
Saturday, at 8:30 am, are not as 
densely populated as Port-au-
Prince, having more villages and 
small towns and fewer major 
cities. For example, the images of 
destruction seen on the networks 
are mostly from Cayes, the capi-
tal of the southern department, 
which has a population of about 
90,000. Regretfully, the former 
mayor of the city and also former 
Senator Gabriel Fortuné died at 
his hotel Le Manguier, where he 
also had his living quarters. 
Among a group that met at the 
hotel Friday night and slept there, 

a sister of the late President 
Jovenel Moïse, no name given, is 
said to have also died under the 
collapsed building.  

Other major cities that 
haven’t been struck as hard as 
Cayes, are Jérémie in the Grand’ -
Anse, Miragoane and Anse-à-
Veau, in the department of Nip -
pes. Nonetheless, smaller towns, 
like Saint-Louis du Sud and Ca -
vail lon, Aquin, as well as Les An -
glais, have also been devastated, 
with large edifices, like churches, 
schools and hospitals flattened. 
The reputable Hospital Lumière, 
in Bonne Fin, in the hills above 
Cavaillon, has been destroyed.  

The earthquake has caused 
the drying-up of La Ravine, a 
major river which is like a lifeline 
for people who depend on its 
water while descending into the 
sea near Cayes, from its source in 
Macaya, the second highest peak 
in Haiti, after La Selle in the 
western department. Apparently, 
water to La Ravine has been 
blocked by the earthquake caus-
ing the mountains to shift, some 
20 miles from the southern capi-
tal.   

The tragic event in the Grea -
ter South couldn’t have come at a 
worst time. Travel by land from 
Port-au-Prince to the three affect-
ed departments has been disrupt-
ed since June 1st when warring 
gangs in the Fontamara and 
Martis sant neighborhoods, south 
of Port-au-Prince resulted in 
blocking traffic at the southern 
entrance to the capital.  

It was unreal to hear Prime 
Minister Ariel Henry say he was 
working on “obstacles” in Mar -
tis sant to speed delivery of aid to 
the south and southwest, where 
about 35% of the country is cut 
off from the capital. All due to 
armed gangs, many of them hav-
ing been set up since the PHTK, 
Bald-Headed, regime took po -
wer in 2011, when Michel Jo -
seph Martelly, the vaudeville sin -
ger “Sweet Micky,” was “elect -
 ed” with support from American 
Se cretary of State Hillary Clin -
ton.  

The policy of coddling gangs 
continued with Martelly’s hand-
picked successor, Jovenel Moïse, 
who was assassinated last July 7. 
He had intensified collaboration 
with the gangs. To wit, the leader 
of the “Federated Gangs,” Jim -
my Chérizier, aka Barbecue, has 
vowed to go after the “oligarchs” 
that he blamed for the assassina-
tion of the president. To be noted, 
Barbecue’s flagship unit, the G-9 
Family and Allies, is registered as 
a non-profit at the Ministry of 
Social Affairs and Labor. Now, 
Prime Minister Henry said he 
will deploy Police and Army per-
sonnel to accompany the con-
voys heading south. Concurrent -
ly, a gang leader said there would 
be a pause to their activities. 
Indeed, surreal! 

It is inconceivable, that the 
mushrooming of the gangs oc -
curr ed under the watch of the 
United Nations which had troops 
deployed in the country, begin-

ning in 2004, with the MINUS -
THA, the Mission to Stabilize 
Haiti, until 2017, followed by 
MINUJUSTH, the Mission for 
Justice in Haiti, and currently 
BINUH, the UN Integrated 
Bureau in Haiti. 

Speaking of gangs, Former 
Prime Minister Laurent Salvador 
Lamothe was the one who began 
arming them with weapons 
bought in Israel. Interestingly, at 
this juncture when the narrative is 
dominated by the recent earth-
quake, Mr. Lamothe has become 
a star on television, including on 
CNN and MSNBC, where he 
appeared last Monday morning, 
as the expert on Haiti. Un -
doubtedly, he sees himself as 
Haiti’s “savior.”   

It would be myopic to forget 
that, besides helping in setting up 
the gangs, Lamothe is implicated 
in the $4.2 billion heist of the 
PetroCaribe Fund, established in 
2008 with profits from the local 
sale of Venezuelan petroleum 
products offered to Haiti at pref-
erential rates. Lamothe has yet to 
account for millions of dollars, 
including what was disbursed for 
the 25 soccer stadiums he was to 
build and which were never built. 
No doubt, some of that money 
now goes for lobbyists and pub-
lic relations who are repackaging 
him as the man of the moment 
for Haiti. God forbid!   

While tending to the current 
crying needs of those affected by 
the earthquake, Haiti’s leadership 
should decide to do things differ-
ently. Other than dealing with 
corruption and impunity that 
have caused the country’s present 
mess, depriving Haiti of the 

infrastructure to adequately meet 
the needs of the people, there 
should be a vision for rebuilding 
the country. Housing and build-
ings in general should be in com-
pliance with earthquake-resistant 
codes. 

After the 2010 earthquake, I 
got connected with Donald Ste -
vens, president of Shelter 
2Home, a Virginia-based con-
struction company, who offered 
his expertise in helping Haiti 
build weather- and hurricane-
resistant buildings. The two 
multi-purpose buildings of Pwo -
je Espwa and three-bedroom 
houses in Camp Perrin, some 20 
miles from Cayes, survived a di -
rect hit, unscathed this time, as 
well as in 2018 when Hurricane 
Matthew destroyed so much. 
Thirty (30) houses built in the 
vicinity of Cayes also survived.  

The Catholic church in 
Carcasse, near Dame-Marie, in 
the Grand’Anse department, was 
rebuilt two years ago by Shelter -
2Home, also known as Vanguard 
Light Gauge Steel Buildings 
(www.vlgsb.net). This time it 
was built according to codes, af -
ter it was destroyed in a fierce 
hur ri cane. It also withstood the 
earthquake. The company has 
also built the schools in Dufort 
and Gressier, as well as some 
building in Port-au-Prince. For 
lack of vision, however, Haiti’s 
leadership has failed to insist on 
construction codes. That must 
change. 

  
RAJ 
18 August 2021 
at raljo31@yahoo.com        
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sent les chances de trouver des 
survivants sous les décombres. 

En tout cas, des secouristes 
ont réalisé un gros coup, aux Ca -
yes, en libérant seize person nes 
qui se trouvaient sous l’im-
meuble dans lequel ils habitaient. 
Les sauveteurs ont également 
exhumé six autres qui ont suc-
combé à leur condition. 

Les victimes ont été enseve-
lies sous les ruines de l’immeu -
ble, qu’on dit appartenir à un 
médecin, se trouve dans le nou-
veau quartier appelé Brefèt, pro -
che de Marchaterre, avant le pont 
sur La Ravine quand on emprun-
te la route qui mène à Torbeck. 
L’immeuble logeait, dans le 
temps, la Mission onusienne 
dans la ville des Cayes. Un SOS 
avait été lancé, la veille, faisant 
étant de cris au secours et même 
d’appels téléphoniques prove-
nant de cet immeuble d’environ 
40 chambres, qui s’était effondré. 
Aucune précision n’a été donnée 
quant aux moyens déployés pour 
sauver ces personnes, ni sur 
l’identité des secouristes qui se 

trouvaient sur les lieux. 
Les nouvelles circulant sur 

les réseaux sociaux font croire 
que de nombreuses maisons ont 
été démolies, emprisonnant sous 
les ruines les personnes qui s’y 

trouvaient. Aux dernières nou-
velles, l’hôtel Le Manguier, dont 
le propriétaire, l’ex-sénateur du 
Sud et ancien maire des Cayes, 
Jean Gabriel Fortuné, et deux au -
tres personnes, dont une fillette, 
ont été sortis des décombres, 
n’aurait pas encore été visité par 
les sauveteurs. Il semble que 
d’au tres victimes se trouvent 

encore sous les débris de cet im -
meuble. Selon des témoins, à la 
suite d’une réunion politiques qui 
s’y tenait avec des acteurs poli-
tiques venus de Port-au-Prin ce, 
plusieurs d’entre eux avaient 

décidé, comme M. Fortuné, d’y 
passer la nuit. On rapporte que 
samedi, après le séisme, plus d’ -
une vingtaine de véhicules, dont 
certains immatriculés « Service 
de l’État » et « Location » se trou-
vaient en stationnement dans la 
cour, leurs propriétaires ou leurs 
conducteurs n’avaient toujours 
pas donné signe de vie. 

Camp-Perrin aussi en deuil 
La communauté de Camp-Per -
rin, localité de séjour de vacances 
privilégié des Cayens et lieu d’ -
ori gine de nombreux résident des 
Cayes, est aussi rudement frap-
pée par le tremblement de terre. 
Con trairement à ce qu’on pen-
sait, au prime abord, plusieurs 
im meubles et résidences privées 
sont détruits. 

Une des victimes du séisme 
est le père Émile Beldor, qui était 
basé à cette localité appelée Va -
chon. Originaire de Gros Mor ne, 
le défunt était totalement intégré 
dans la communauté, constituant 
une source d’inspiration, de ré -
con fort en sus d’être une protec-
tion pour les paysans. Avant d’at-
terrir à Vachon, son sacerdoce 
l’avait conduit, tour à tour, au Ca -
na da, au Venezuela et en Répu -
blique dominicaine. 

Par ailleurs, le décès d’un 
couple, très dynamique, égale-
ment victime du tremblement de 
terre, bouleverse on ne peut plus 
la communauté de Cam-Perrin.  

Roosevelt Edma et Magalie 
Constant sont tous les deux morts 
broyés sous les décombres de 
leur maison. Retraités, après 

avoir vécu de longues années, 
aux États-Unis, M. et Mme Ed -
ma sont retournés au pays, préci-
sément à Camp-Perrin, où ils ont 
construit leur maison, em bras -
sant la restauration com me acti-
vité commerciale. Selon le té -
moi gnage de plus d’un, leur res -
to, « Vilaggio », est une visite 
obli gée pour tous ceux qui sé -
journent à Camp-Perrin.  

La manière dont les informa-
tions relatives aux séisme du 14 
août arrivent et sont mises à jour, 
presqu’au quotidien, renforce 
l’idée que le bilan, tant du nom -
bre de décès que de la gravité des 
dégâts, sera modifié à la hausse. 
Par exemple, les dernières don-
nées de la Protection civile fixent 
le nombre de personnes tuées à 
près de 2 000 et les blessés à plus 
de 7 000.  
 
L’armée de Jovenel Moïse 
mobilisée dans le sauvetage 
Aux Cayes 
L’Armée d’Haïti défunte, qui 
avait été démobilisée par l’ex-
président Jean-Bertrand Aristide, 
avant d’être reconstituée par 
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Scenes of destruction in Les Cayes, the third largest city in Haiti.

LE TREMBLEMENT DE TERRE DU 14 AOÛT DANS LE SUD
De bonnes nouvelles, aussi de mauvaises, Aux Cayes et à Camp-Perrin
Seize personnes extraites vivantes des ruines, en plus de six cadavres...
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’ Anse (sud-ouest) sont sévère-
ment frappées. Presque toutes les 
autres villes, villages et sections 
rurales des trois départements 
con  cernés ne sont pas épargnés. 
Les Cayes et ses régions avoisi-
nantes, à des degrés moindres, 
sont l’objet de la rigueur du séis-
me. Il semble que des décès 
soient répertoriés dans tous ces 
villes et villages. 

Si, trente-six heures après le 
séisme, la Direction de la Protec -
tion civile a révisé le bilan des 
décès à la hausse, passant de 
moins de 700 à 1 297 et celui des 
blessés à plus de 5 700, il faut 
s’attendre à une nouvelle procla-
mation des données. D’aucuns 
es ti ment que plus de 4 000 per-
sonnes auraient pu trouver la 
mort, en sus de 10 000 blessées. 
Car les régions isolées, en raisons 
de l’absence de moyens de com-
munications, ne parviennent 
enco re à faire, objectivement, le 
bilan des dégâts subis. Surtout 
que, dans la ville victime des Ca -
yes, on fait état de victimes se 
trouvant sous les décombres 
criant « au secours ». Il faut si -
gna ler que, non seulement les 
dirigeants du pays manquent de 
moyens financiers pour amorcer 
la campagne d’aide aux sinistrés 
des villes reculées de la capitale, 
l’isolement du Grand Sud et des 
Nippes, à cause de la perturbation 
du trafic par la Route nationale 
numéro 2, pour cause d’affronte-
ments entre les gangs armés de 
Gran Ravine et de Martissant, 
entrave le mouvement des secou-
ristes vers ces zones. Le séisme 
du samedi 14 août survient au 
moment où le président de facto 
assassiné a gaspillé les ressources 
du pays dans des projets non bud-
gétisés et détourné les allocations 
des ministères et des départe-
ments à des fins personnelles. 
Des sommes astronomiques 
trou  vées en sa résidence privée 
après son exécution constituent 
une preuve irréfutable des activi-
tés financières illicites qu’il me -
nait. 
 
La ville des Cayes  
frappée cruellement 
Il est encore trop tôt pour dire que 
la ville des Cayes est la plus tou-
chée par ce tremblement de terre, 
en attendant que soit établi le 
bilan des dégâts subis par Jéré -
mie, dans la Grand’Anse. Mais 
on ne peut nier que la capitale du 
département du Sud est frappée 
de plein fouet par cette catas-
trophe. Plusieurs immeubles im -
portants sont effondrés, notam-

ment tout au long des deux Gran -
des Rues et le boulevard des 
Qua tre Chemins. On attire l’at-

tention sur trois hôtels qui sont 
détruits, à cette importante artère 
et à la plage de Gelée. Ou encore 
l’hôtel « Le Manguier », proprié-

té de l’ex-sénateur du Sud et an -
cien maire des Cayes, Jean Ga -
briel Fortuné, dont le cadavre a 

été sous les décombres de l’im-
meuble. 

On apprend qu’une impor-
tante réunion politique avait 

déroulé la veille, à l’hôtel, qui 
s’était terminée entre une heure et 
2 heures du matin. La plupart des 

participants, qui revenaient de 
Port-au-Prince, avaient passé la 
nuit à Le Manguier, à l’exception 
du président du Sénat dysfonc-

tionnel, Joseph Lambert, qui 
avait décidé d’aller dormir 
ailleurs. Des rumeurs persistantes 

font croire qu’une sœur du défunt 
Jovenel Moïse a aussi succombé 
sous les décombres de l’hôtel de 
M. Fortuné. 

Bien que les restes de l’ex-
sénateur aient été retirés des 
ruines de l’immeuble, on prétend 
qu’ au moins une vingtaine de vé -
hicules sont encore garés dans la 
cour sans que leurs propriétaires 
ou leurs conducteurs aient donné 
signe de vie. Ce qui porte à croire 
qu’ils seraient également sous les 
décombres.  

Les informations de toute 
dernière heure relatives à la situa-
tion, dans cette même ville, font 
état de l’effondrement du Lycée 
Philippe Guerrier, don du Vene -
zue la à la ville, l’endommage-
ment de l’église du Sacré-Cœur 
et la destruction de l’évêché, oc -
ca sionnant la mort du père Jac -
ques Percy et de deux servantes 
de l’institution. Le cardinal Chi -
bly Langlois en est sorti blessé, 
selon des informations qui ont été 
confirmées officiellement. On a 
appris aussi le décès du Dr Ous -
mane Touré, un épidémiologiste 
affilié à l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), déployé en 
Haï ti dans le cadre de la lutte con -
tre la COVID-19. Sans ou blier 
des centaines de maisons pri vées 
et d’immeubles logeant des com-
merces qui ont enseveli un nom -
bre inconnu de personnes. Au 
bout du compte, il reste à établir 
le coût monétaire des dégâts ma -
tériels subis par les Cayes.  

À l’île à Vaches, adjacente de 
la ville des Cayes, plusieurs mai-
sons sont détruites, y compris 
Aba ka Bay Beach hôtel. Aucune 
confirmation quant au sort de 
l’autre station balnéaire située sur 
cette île, « Port Morgan », qui 
avait été précédemment établie.  

À part le chef-lieu du départe-
ment du Sud, d’autres commu -
nes, quasiment oubliées, ont es -
suyé de grands dommages, en 
ter mes de personnes décédées et 
d’immeubles et de maisons dé -
truits. C’est le cas des villes et vil-
lages s’étendant d’Aquin à Tibu -
ron. 

En effet, bien que les mes-
sages diffusés sur les réseaux so -
ciaux ou communiqués se con -
centrent particulièrement sur la 
ville des Cayes, l’effondrement 
de résidences en briques, blocs et 
ciment armé coincent un nombre 
inconnu de victimes. Dans la me -
sure où les habitants des zones 
frappées par le séisme du 14 août 
ne disposent pas d’équipements 
adéquats pour fouiller les ruines, 
il faut craindre que le bilan des 
décès n’atteigne des milliers. Les 
informations provenant au fur et 
à mesure des régions sinistrées, 
accusant toutes l’emprisonne-

ment de gens sous les décom -
bres, donnent une allure apoca-
lyptique des dégâts. 

En effet, on ne rapporte pas 
de décès à Aquin. Mais des im -
meu bles plus que centenaires, 
ain si que d’autres construits au 
cours des 10 à 20 dernières an -
nées, sont en ruine. Il en est de 
mê me pour l’église catholique, 
dont la partie supérieure s’est 
effondrée. 

Poursuivant la Route nationa-
le numéro 2, en direction de la 
ville des Cayes (au sud), le villa-
ge de Saint-Georges, qui n’enre-
gistre pas de décès, a eu plusieurs 
maisons démolies occasionnant 
des blessés au sein de la popula-
tion civile. 

À Saint Louis du Sud, à 
moins de 15 kilomètres de Saint 
Geor ges, les dégâts sont énor -
mes, des immeubles démolis et 
des maisons détruites. L’église 
catholique a subi le même sort. 
Un bilan provisoire fait était de 
plus de onze décès. 
 
Cavaillon en rébellion 
Il semble que plus on s’approche 
vers le sud les communautés 
soient davantage éprouvées. C’ -
est précisément le cas de Ca -
vaillon où la dévastation s’est 
révélée plus intense que dans les 
trois précédents villages. On par -
le de plus de 16 décès, un chif fre 
susceptible d’être encore révisé à 
la hausse. Car, selon des riverains 
trouvés au téléphone, au moins 
une cinquantaine d’immeubles et 
de maisons sont réduits en des 
amas de ferraille, de blocs, de bri -
ques et de ciment. Un nombre 
inconnu de victimes se trouve 
ensevelis sous les ruines. Au fur 
et à mesure que passent les jours, 
les parents affolés craignent de ne 
pouvoir atteindre leurs bien-
aimés faits prisonniers sous les 
dé combres. Des témoins ont dé -
claré que des appels au secours 
viennent des décombres face à 
l’impuissance des citoyens ne 
disposant pas de moyens de leur 
ve nir au secours. Aussi à l’absen-
ce des autorités dépourvues d’ -
équipement ou d’initiatives pour 
faire face à la situation. 

On peut alors imaginer l’état 
d’âme des riverains prenant à 
par tie les autorités, plus particu-
lièrement celles du gouverne-
ment central, à Port-au-Prince où 
sont prises toutes les décisions 
relatives à l’état d’urgence décré-
té et à la campagne déclenchée 
pour venir en aide aux localités 
sinistrées. 
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Des maisons effondrées aux Cayes.

Suite en  page 12

Le saut Maturine avant et après le tremblemen de terre.

La dévastation causée par le séisme dans un quartier de la ville des 
Cayes.

Trois départements durement  
frappés par un séisme de magnitude 7,2

LA DESTRUCTION ET LA DÉSOLATION DANS LE GRAND SUD

Effondrement d’églises, d’hôtels, d’immeubles et de maisons, au moins des centaines de décès...
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LL
e peuple haïtien endure 
toujours avec courage et 
sérénité les calamités na -
turelles qui s’abattent sur 
le pays, alors que les au -

torités en place détournent à leur 
avantage l’aide offerte à la nation par 
les pays amis. Conformément à cette 
tendance, dans la foulée du tremble-
ment de terre du 14 août, les diri-
geants doivent se frotter les mains de 
contentement en criant : c’est la fête! 
Mais que ces derniers n’aillent pas 
trop vite en besogne, car le protocole 
de l’assistance étrangère serait sur le 
point de changer, si cela n’a pas été 
déjà fait. 

En effet, en vertu des annonces 
d’aide offerte à Haïti, suite à cette der-
nière calamité, il semble que Taïwan, 
partenaire politico-diplomatique de 
longue date d’Haïti, ait donné le si -
gnal d’un nouveau paradigme dans la 
manière dont les gouvernements 
étran  gers volent au secours du peuple 
haïtien. Pays qui, dans le passé, gavait 
de millions les présidents haïtiens, 
sans se soucier le moindrement du fait 
que les sommes fournies ne servi-
raient qu’au financement de projets 
personnels, la président taïwanais, au 
nom de son peuple, a annoncé l’octroi 
d’une assistance de USD d’un demi-
million $ à Haïti, somme jugée insi-
gnifiante, compte tenu de l’immensité 
des besoins suscités par le dernier 
séisme. La taille de ce don taïwanais 
semble donner le signal du nouveau 
protocole en matière d’aide à la Ré -
publique d’Haïti. 

Certes, depuis déjà quelque temps, 
des sources diplomatiques, à la capita-
le haïtienne, ont révélé que la commu-
nauté internationale a décidé de pren -
dre des mesures concrètes pour élimi-
ner les opportunités de corruption 
dont se rendent coupables les déci-
deurs politiques haïtiens. En vertu d’ -
une telle décision, l’aide en nature 
sera privilégiée à celle accordée sous 
forme de ligne de crédit ou tout autre 
instrument créditeur au profit de notre 
pays. Dans le cas des Américains, les 
fonds mis à la disposition des autori-
tés haïtiennes seront canalisés via la 
USAID, à qui incombe la responsabi-
lité de se rendre quitte des fournis-
seurs de service pour le compte du 
gouvernement d’Haïti. En ce sens, 
cette manière de procéder ne diffère 
en rien du système selon lequel les 
compagnies qui passent des contrats 
avec le gouvernement haïtien tou-
chent leurs dus des Organisations non 
gouvernementales (ONG) jouant le 

rôle de débiteuses pour le compte des 
représentants de l’État haïtien. Se sen-
tant humiliés par cette manière d’opé-
rer, les dirigeants ont tout fait, mais 
sans succès, pour convaincre les bail -
leurs de fonds de retourner à la formu-
le ante, quand des virements ban-
caires étaient effectués directement 
sur le compte de la Banque centrale 
de la République.  

Vu l’étendue, bien que provisoire, 
des dégâts du tremblement de terre du 
14 août sur les villes des départements 
des Nippes, du Sud et de la Grand’ -
Anse, le chiffre ultime des dommages 
risque de s’exprimer en termes de 
milliards, assurément pas moins de 
USD 5 milliards. Ce qui signifie que, 
le don de USD 500 mille $ accordé à 
Haïti, par la République de Taïwan, 
représente une somme insignifiante, 
qui ne pourra accomplir grand-chose, 
rien qu’un geste pour la forme, tradui-
sant bien la distance observée par rap-
port à une équipe de dirigeants klepto-
manes, qui s’est mille fois confirmée 
par l’action. Cela prouve que, nonobs-
tant le silence des pays dits amis 
d’Haïti par rapport aux nombreuses 
dérives, surtout financières, des gens 
au pouvoir, particulièrement Jovenel 
Moïse, qui ont été dénoncées, bonne 
note est prise. 

La rétention de fonds de Taïwan à 
l’égard d’Haïti, qui semble traduire la 
nouvelle attitude de la communauté 
internationale, dans ses relations avec 
les dirigeants de notre pays, se justifie 
par le souci d’arrêter les scandales à 
rebondissements ayant caractérisé, 
surtout, les administrations PHTKis -
tes, mais tout particulièrement celles 
de Jovenel Moïse. Il semble que 
Taïwan, en particulier, ait fait indivi-
duellement l’expérience de nos diri-
geants kleptomanes, corrompus et 
irrespectueux des fonds publics. 

Si Taïwan avait pris l’habitude de 
faire des dons privés aux dirigeants 
haïtiens (par exemple : cadeau de 
USD 100 mille $ à Aristide, à l’occa-
sion de son élection à la présidence, 
en 1990), c’est surtout avec ce dernier 
que s’est manifestée la générosité de 
ce pays asiatique. Car un don de USD 
20 millions $ remis au prêtre défro-
qué, lors d’un voyage à Taïpei, pour 
financer la transformation de l’Hôtel 
Simbie, à Carrefour, en « Hôpital 
Simbie », ont été détournés à d’autres 
fins. En tout cas, le projet n’a jamais 
pris corps. Mais, sous la présidence de 
Jean-Bertrand Aristide, d’autres fonds 
mis à la disposition du pays, encore 
par Taïwan, ont été détournés, ayant 

atterri dans le compte de Lafanmi 
Selavi, la fondation défunte de ce der-
nier.  

Autre cas de détournement de 
fonds. Sous le gouvernement de Mi -
chel Martelly, l’Uruguay a versé USD 
10 millions $ à Haïti, en guise de répa-
ration, suite à l’accusation d’abus se -
xuel portée contre des soldats uru-
guayens de la MINUSTAH sur la per-
sonne d’un jeune Haïtien de 18 ans. 
La victime n’a rien bénéficié de cet 
ar gent. Par la suite, Laurent Salvador 
Lamothe, alors Premier ministre, a 
déclaré que les fonds avaient servi au 
financement des travaux d’embellis-
sement (peinture) du bidonville «Ja -
lou sie », dans les hauteurs de Pétion-
Ville. 

Par ailleurs, la communauté inter-
nationale n’est pas restée indifférente 
à la méga conspiration financière 
orchestrée sous la présidence de René 
Préval, Michel Martelly et Jovenel 
Moïse ayant abouti au détourne-
ment/vol de USD 4,2 milliards $ du 
Fonds PetroCaribe. Aussi bien aux 
nombreux scandales de détourne-
ments de fonds publics et réceptions 
de pots de vin réalisés par ces mêmes 
équipes. Aux yeux des amis d’Haïti et 
nombre d’autres observateurs étran-
gers, c’est toute la classe politique 
haï tienne qui semble être impliquée 
dans ces brigandages financiers. Aus -
si la communauté internationale igno-
re-t-elle les appels et démarches de 
certains secteurs haïtiens gouverne-
mentaux arguant contre le maintien 
du système de tutelle financière des 
ONG. Surtout que, suite à l’assassinat 

de Jovenel Moïse, c’est la même équi-
pe PHTKiste qui accapare le pouvoir. 

Somme toute, la dernière contribu-
tion de USD 500 000 $ de Taïwan, 
suite au tremblement de terre du 14 
août, constitue un message non équi-
voque des bailleurs traditionnels d’ -
Haï ti. C’est pourquoi, l’aide offerte 
par les différents pays, notamment, 
les États-Unis, la République domini-
caine, le Chili, la Colombie, le Mexi -
que, le Venezuela, etc. consiste en mé -
dicaments de toutes natures, denrées 
agricoles, biens manufacturés et équi-
pements sanitaires et industriels. 

Il semble que le Premier ministre 
de facto, Ariel Henry, mise sur l’ava-
lanche de millions, généralement dis-
ponibles en pareille calamité, pour 
mobiliser sa « troupe », prêt à créer de 
nouveaux millionnaires. Sinon com-
ment expliquer la nonchalance des 
dirigeants haïtiens, face aux victimes 
du séisme. Surtout que, plus de trois 
jours après que les trois départements 
du pays eurent été frappés, la grande 
majorité des victimes sont encore 
sous les ruines des maisons et im meu -
bles qui se sont effondrés ? 

Pour le peuple haïtien, vu l’attitude 
traditionnelle des dirigeants, ce trem-
blement de terre représente une nou-
velle occasion d’enrichissement illici-
te. Toutefois, ces derniers devraient 
plutôt saisir l’opportunité, non seule-
ment de faire publiquement leur mea 
culpa, mais surtout de se retirer pour 
faire place à d’autres en qui le pays 
pourra avoir confiance. Seul geste qui 
portera la communauté internationale 
à changer d’attitude ! 
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EDITORIAL 

TT
he Haitian people con-
tinue to endure with cou -
ra ge and serenity the nat-
ural calamities that befall 
the country, while the 

ruling authorities often divert to their 
advantage the aid offered to the nation 
by friendly countries. In line with this 
trend, in the wake of the August 14 
earthquake, the leaders must be rub-
bing their hands in contentment, even 
shouting: “The party is on!” Wait a 
minute, they shouldn’t proceed too 
hastily, for the protocol of foreign 
assistance is about to change, if that 
hasn’t been done already. 

In the wake of the calamity that 
befell Haiti, announcement of aid for 
the country has come from various 
quar ters. But, Taiwan, a long-time po -
li tical and diplomatic partner of Haiti, 
has signaled a new paradigm in the 
way foreign governments are coming 
to the aid of the Haitian people. A 
coun try that has showered Haitian 
presidents with millions of dollars in 
the past, without the slightest concern 
that the money provided would be 
used to fund personal projects, Tai -
wan is following a different approach. 
Now the president of Taiwan, on 
behalf of the people, announced a half 
million-dollar assistance package to 
Haiti, a sum deemed insignificant, gi -
ven the immense needs caused by the 
latest earthquake. The size of this Tai -
wa nese donation seems to signal a 
new protocol for aid to the Republic 
of Haiti. 

Indeed, for some time now, diplo-
matic sources in the Haitian capital 
have revealed that the international 
com munity has decided to take con-
crete steps to eliminate opportunities 
encouraging corruption among Hai -
tian policy makers. Under such a 
decision, aid in kind will be preferred 
to that given in the form of a line of 
credit or any other credit instrument 
for the benefit of the country. As for 
the Americans, the funds made avail-
able to the Haitian authorities will be 
channeled through USAID, which 
will have the responsibility of being 
the service provider on behalf of Hai -
ti’s government. In essence, this is no 
different from the system by which 
companies contracting with the Hai -
tian government receive their dues 
from non-governmental organizations 
(NGOs) acting as paymasters on 
behalf of government officials. Feel -
ing humiliated by this way of operat-
ing, the leaders, unsuccessfully, have 
done everything possible to convince 

the donors to return to the old formu-
la, when bank transfers were made 
directly to the account of the Central 
Bank of the Republic.  

Given the extent, albeit provision-
al, of the damage caused by the Au -
gust 14 earthquake in the cities of the 
departments of Nippes, South and 
Grand’Anse, the ultimate figure of the 
damage is likely to be expressed in 
terms of billions, certainly exceeding 
$5 billion. This means that Taiwan’s 
$500,000 donation to Haiti represents 
an insignificant sum, just a gesture 
that won’t accomplish much. Diplo -
ma tical ly, the Taiwanese authorities 
are distancing themselves from the 
team of kleptomaniac leaders, who 
have confirmed amply their nature in 
repeated actions.  Though the interna-
tional community has been silent 
about the many abuses, especially fi -
nan cial, by those in power in Haiti, 
particularly during Jovenel Moïse’s 
tenure, good note has been taken. 

Taiwan’s withholding of funds 
from Haiti, which seems to reflect the 
new attitude of the international com-
munity in its relation to the leaders of 
our country, is justified by the concern 
to stop the scandals that have charac-
terized several Haitian administra-
tions, above all the PHTK folks, espe-
cially the Jovenel Moïse team. It 
seems that Taiwan, in particular, has 
had individual experience with our 
kleptomaniacs, corrupt to the core, 
and the embezzlers of public funds. 

As it was, Taiwan had taken the 
habit of donating huge sums to Hai -
tian leaders. Take, for example the gift 
of $100,000 to Jean-Bertrand Aristi -
de, on his election to the presidency, 
in 1990. A darling of Taiwanese gen-
erosity, the priest-turned president 
benefited from a $20 million donation 
during a trip to Taipei in 2002. That 
money was to transform the old Sim -
bie Hotel in Carrefour (Port-au-Prin -
ce) into “Hospital Simbie.” The sum 
was diverted to other purposes. In any 
case, the project never took shape. 
Also, during President Aristide’s pres-
idency, other funds made available to 
the country, again by Taiwan, were 
divert ed, landing in the account of 
Lafanmi Selavi, the priest’s defunct 
foundation.  

Consider another case of misap-
propriation of funds. Under the gov-
ernment of Michel Martelly, Uruguay 
paid $10 million to Haiti as compen-
sation for the sexual abuse of an 18-
year-old Haitian boy by Uruguayan 
soldiers of the MINUSTAH, the UN 

Mission to Stabilize Haiti. The victim 
did not benefit from the money. Sub -
se quent ly, Laurent Salvador Lamo the, 
then Prime Minister, declared that the 
funds had been used to finance the 
beautification project of Jalousie, that 
is the painting of the slum in the 
heights above Pétion-Ville. 

Moreover, the international com-
munity is much concerned about the 
mega financial conspiracy orchestrat-
ed under the presidencies of René 
Pré val, Michel Martelly and Jovenel 
Moïse. That has to do with the embez-
zlement and theft of $4.2 billion from 
the PetroCaribe Fund. In addition, 
there are numerous scandals of em -
bezz le ment of public funds and 
receipt of bribes under the table by 
im portant figures in those same 
teams. For Haiti’s friends and many 
other foreign observers, the entire 
Hai tian political class seems to be 
involved in financial crimes.  

Due to all these financial shenani-
gans, the international community is 
ignoring pleas from certain sectors in 
the Haitian government, who argue 
against maintaining the system of 
financial tutelage by the NGOs, the 
non-governmental organizations. Af -
ter all, following the assassination of 
Jovenel Moïse, the same PHTK team 
has kept a stranglehold on power. 

All things considered, the latest 
$500,000 contribution of Taiwan, to 
mitigate the effects of the August 14 
earthquake is an unequivocal message 

from the traditional donors of Haiti. 
Therefore, the aid offered by various 
countries, including the United States, 
the Dominican Republic, Chile, Co -
lom bia, Mexico, Venezuela, and oth-
ers consists of medical products, agri-
cultural commodities, manufactured 
goods, and sanitary as well as indus-
trial equipment. 

It seems that the de facto Prime 
Minister Ariel Henry was counting on 
the avalanche of the millions that usu-
ally are made available at times of 
such calamities. That would set the 
stage for him to create a new crop of 
millionaires. Otherwise, how should 
one explain the nonchalance of the 
Haitian leaders, facing the victims of 
the earthquake? More than three days 
after the three departments, or mini 
states, of the country were hit, many 
victims are still under the ruins of 
houses and big buildings that had col-
lapsed! 

Given the traditional attitude of 
Haitian leaders, the Haitian people are 
rather cynical in believing that this 
earthquake represents a new opportu-
nity for illicit enrichment. It would be 
a miracle, but it’s worth hoping that 
the current de facto leaders would sei -
ze this opportunity to publicly make 
their mea culpa, even step aside to 
make room for others who inspire 
confidence. Certainly, that gesture 
would go a long way in getting the 
international community to change its 
current attitude! 

Another disaster in Haiti!  
Is it a new opportunity for enrichment?
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Les Cavaillonnais se sont soule-
vés contre les responsables de la 
capitale ayant décidé d’achemi-
ner l’aide à la ville des Cayes, 
oubliant, disent-ils, que « nous 
existons ». C’est pourquoi, 
apprend-on de source autorisée, 
les résidents de Cavaillon ont 
bloqué la Nationale numéro 2, au 
niveau du Pont, empêchant que 
le convoi de l’aide expédiée aux 
Cayes n’arrive à destination. Ils 
se plaignent que leur communau-
té est « pratiquement oubliée », 
alors que les victimes sous les 
ruines finiront par rendre l’âme et 
leurs corps entrent en décompo-
sition, avant l’arrivée éventuelle 
d’outils de fouille. 

Pour se faire une juste idée de 
l’immensité des dégâts, il faut se 
rappeler que laissant Cavaillon 
derrière soi, toutes les petites 
communautés traversées, avant 
d’arriver aux Cayes, notamment 
Faugas, Bergeau, Charpentier ont 
eu des maisons en ruine avec, 
potentiellement, des victimes. 

D’autres communautés, jus-
qu’à 50 kilomètres de rayon de la 
ville des Cayes, ne sont pas épar-
gnées. Si on n’a recensé un grand 
nombre de victimes, néanmoins 
les maisons démolies ne man-
quent pas. C’est pourquoi tout le 
monde appelle au secours. On 
peut citer, par exemple, Camp-
Perrin, Guichard, Torbeck, 
Formon, Dexia, Durcis, Chantal, 
Arniquet, Port-Salut, Méridien, 
Berreau, Saint-Félix, etc. La des-
truction n’épargne personne, 
Tout le monde est sinistré. 
Signalons que l’hôtel « 
Forteresse », à Port-Salut est 
démoli. Cela porte à deux le 
nombre de ce genre d’entreprise 
à avoir été mis hors-jeu. 

À signaler aussi que Camp-
Perrin, dont on ignore le nombre 
de décès, essuie d’importants 
dommages. On apprend que 
l’Église catholique est totalement 
renversée. De même que les ins-
tallations du séminaire de 
Maznod, dont les dortoirs, les 
salles de classe, la chapelle et 
l’imprimerie sont totalement mis 
à plat. Plusieurs maisons privées 
ont connu le même sort. Mais les 
établissements de Pwoje Lespwa 
construits selon les normes sis-
miques, après le tremblement de 
terre de 2010, ont résisté aux 
secousses. 

 
Évacuation volontaire 
de la population cayen-
ne 
 S’il y a un témoignage de désa-
veu des autorités à signaler, c’est 

bien l’attitude de la population 
cayenne ayant décidé d’évacuer 
le chef-lieu du département du 
Sud. Sachant que les autorités 
gouvernementales ne pourront 
jamais voler au secours de leur 
ville à temps, en vue d’éviter la 
catastrophe post-séisme, les habi-
tants quittent leurs maisons dé -
mo lies pour trouver refuge dans 
d’autres communautés, bien que 
frappées aussi, mais endurent 
moins les effets dévastateurs de 
ce que connaît la ville des Cayes.  

Voilà, en effet, pourquoi les 
Cayens mettent le cap sur Saint 
Jean du Sud, Port-Salut, Roche à 
Bateau, Port-à-Piment, Maniche, 
Camp-Perrin, Plaisance, Labi -
che, etc. Il y en a qui prétendent 
quitter la ville craignant la peste 
que  pourrait susciter la décom-
position des cadavres ensevelis 
sous les décombres.  

La démobilisation de la ville 
des Cayes est aussi provoquée 
par la rareté de produits alimen-
taires entraînée par l’impact du 
tremblement de terre sur les acti-
vités commerciales, dont les ins-
tallations prévues à de telles fins 
se trouvent subitement indispo-
nibles.  

Les autres villes côtières du 
département du Sud sont traitées 
en parents pauvres par le pouvoir 
central, alors qu’elles essuient 
des pertes catastrophiques. Il 
s’agit de Port-à-Piment, Les 
Anglais et Tiburon. Aux Anglais, 
la communauté a vu la destruc-
tion d’une des plus belles églises 
catholiques du pays par le trem-
blement de terre. Un nombre non 
encore déterminé de personnes a 
péri dans l’église. Ils s’y trou-
vaient pour assister à un baptême. 
On laisse croire que le bébé, qui 
était l’objet de cette cérémonie, a 
perdu la vie aussi.   
 
Jérémie et le reste de 
la Grand’Anse  
fortement frappés 
À l’instar de la ville des Cayes, 
Jérémie, chef-lieu du départe-
ment de la Grand’Anse, ainsi que 
d’autres villes et communes sont 
fortement frappées. 

On notera que les églises dans 
les différentes villes et localités 
victimes du séisme sont détruites 
ou grandement endommagées. À 
Jérémie, la cathédrale n’est pas 
épargnée. L’arrière s’est effondré 
ensevelissant un nombre indéter-
miné de fidèles. Il n’est pas enco-
re établi si elle sera complète-
ment désaffectée. On n’a pas 
encore recensé le nombre de mai-
sons en ruine, dans cette ville. Par 

contre, la Grand’ Rue donne 
l’impression d’un lieu ayant subi 
une attaque aérienne, tant que les 
ruines d’immeubles sont nom-
breuses. On n’a pas précisé si le 
Bureau postal, qui s’y trouve, a 
résisté aux secousses. En tout cas, 
il y a fort à parier que le secteur 
des affaires est sérieusement per-
turbé, car c’est là le berceau de la 
grande majorité du commerce.         

Dans la foulée de cette tra-
gédie, une mise en garde est lan-
cée par rapport au Pont de 
Jérémie (Au Bac) dont des câbles 
de support ont été brisés par le 
tremblement de terre. Les 
Jérémiens, en général, craignent 
que l’effondrement de cette 
structure est de nature à porter un 
coup dur à l’économie et au 
transport. 

Il faut ajouter que si aucun 
décès n’a été annoncé à Jérémie, 
il y a de fortes chances que cette 
réalité change, dans les prochains 
jours. D’ailleurs, la condition de 
vie, surtout dans les villes de pro-
vince, en Haïti, ne permettent 
d’avoir toutes les informations, 
en temps réel, à l’occasion d’une 
pareille calamité.  

Un SOS est lancé au profit 
des communautés de Roseaux, 
de Fond Cochon et de Poussin, 
proches de Jérémie où sont cons -
tatées des victimes blessées, y 
compris une personne dont les 
in testins sont exposés. Leur cas 
est d’autant plus grave qu’il n’y a 
aucun hôpital pour les prendre en 
charge. L’unique agent sanitaire 
sur place se trouve dépassé par la 
situation.  
 
Les Américains  
de retour à Jérémie 
Le président américain, Joe Bi -
den, après avoir présenté ses 
sym pathies et ses condoléances 
au peuple haïtien, à travers le Pre -
mier Ministre de facto Dr Ariel 
Henry, a fait choix de Samantha 
Power, directrice de l’Agence 
amé ricaine de développement 
internationale (sigle anglais 
USAID), comme dirigeante de 
l’équipe chargée d’évaluer les 
dommages et d’assister aux soins 
des blessés. 

Un personnel composé de 
six membres et de deux chiens 
fouineurs sont déjà sur place à 
Jérémie, dans le département de 
la Grand’Anse, dans le cadre de 
cette opération. Les Américains y 
sont retournés la deuxième fois 
en soixante-sept ans. 

En effet, des unités des 
Forces armées des États-Unis 
étaient envoyées en mission en 

Haïti, après le passage du cyclone 
Hazel, en octobre 1954, qui avait 
frappé particulièrement le dépar-
tement de la Grand’Anse. Il avait 
détruit 40 % de la culture du café 
et 50 % du cacao. 

Dans la foulée de Hazel, ce 
département, appelé, à juste titre, 
le grenier de Port-au-Prince, avait 
connu des mois de disette, les 
terres fertiles ayant été rendues 
arides en raison des vents forts 
charriant l’eau salée de la mer 
arrosant tous les espaces culti-
vables. Pendant plusieurs mois, 
toutes les zones de cultures 
vivrières étaient jaunes, les arbres 
dépouillés de leur feuillage et la 
végétation rendue improductive. 
C’était l’époque d’aide massive 
en aliments comestibles, don du 
peuple américain à Haïti. À 
l’époque, les Haïtiens recevaient 
de grandes quantités de riz, de 
pois, de maïs moulu, de fromage, 
de beurre et d’huile, dont certains 
ont eu le toupet de commerciali-
ser. En dépit du fait que tous ces 
produits portaient le label : « Gift 
of the American People to the 
People of Haiti ».   

 
D’autres villes de la 
Grand’Anse appellent 
au secours 
Les récits qu’on a faits quant à la 
situation constatée aux Cayes et 
les autres villes et communes du 
département du Sud ne diffèrent 
en rien de ce qu’ont vécu les 
communautés grande-anselaises. 
Alors que l’attention est généra-
lement concentrée sur Jérémie, 
d’autres régions ont subi des 
dégâts similaires, sinon plus 
graves. 

En effet, la ville de Pestel, té -
moin de la destruction de l’église 
catholique, est aussi victime de 
l’effondrement d’immeubles et 
de maisons. Ainsi que des décès 
dont le nombre est provisoire-
ment porté à 16. On rapporte que 
même les îles adjacentes, Les 
Cayémites, ont eu des blessés. 
Chambellan a eu des maisons ef -
fon drées, bien qu’on n’ait pas 
encore dénombré de décès. Tou -
tes autres villes de la côte méri-
dionale, Dame-Marie, Anse 
d’Hainault et les Irois ont eu des 
maisons démolies. Autrement 
dit, il n’ait pas de de lieu, dans la 
Grand’Anse à ne pas avoir es -
suyé des pertes. Toutefois, il faut 
at tendre, encore des jours, avant 
que soient établies les statistiques 
relatives aux décès et aux dégâts 
matériels. 

 
Les Nippes, aussi une 

grande victime 
Chacun des trois départements 
frappés par le séisme du 14 août 
possède une ville dont le nombre 
de victimes et l’étendue des 
dégâts donnent une idée à quel 
point ces zones ont été frappées. 
Si la ville des Cayes, dans le Sud, 
et Jérémie, dans la Grand’Anse 
ont encaissé de plein fouet cette 
calamité naturelle, Barradères, 
dans les Nippes en connaît un 
effet quasi apocalyptique.  

En effet, des rapports éma-
nant de cette ville font état de des-
truction et d’endommagement 
grave d’au moins 80 % des mai-
sons et immeubles. Bien qu’au-
cun détail ou mention de décès 
n’ait été relié à l’extérieur, on 
estime que des informations ulté-
rieures donneront une idée plus 
objective de ce qui s’est passé.  

Toutefois, les nouvelles diffu-
sées sur les réseaux sociaux, 
venues de personnes originaires 
des Nippes, appellent au secours 
aux zones suivantes : Barradères, 
Pe tite Rivière, Lasile, Anse-à-
Veau, Plaisance, Petit-Trou, etc. 
Les cris d’alerte lancées au sujet 
de ces régions font état d’un 
besoin urgent de soins médicaux, 
les installations hospitalières 
ayant succombé au séisme, dé -
bor dé par l’affluence de victimes 
ou encore les rares centres hospi-
taliers dont ces villes sont dotées 
ne sont pas suffisamment équipés 
pour accueillir tant de blessés. 
 
La Ravine du Sud et 
Saut Mathurin victimes 
du séisme 
Si les résidents du département 
du Sud, de la ville des Cayes, en 
particulier, ainsi que de Camp-
Perrin, Durcis, Chantal, Berreau, 
etc. zones traversés par la rivière 
La Ravine sont grandement 
éprouvés par le tremblement de 
terre, une des deux rivières qui 
de sservent ces communautés 
sem ble avoir cessé de couler. Un 
sort presque similaire est arrivé 
au Saut Mathurin dont le débit 
s’est grandement réduit. 

En effet, La Ravine du Sud, 
qui prend naissance dans les 
mornes Macaya, et qui fait le 
bonheur des résidents de Camp-
Perrin à la ville des Cayes où elle 
rencontre avec la mer, serait ré -
dui te à sa plus simple expression. 
Cet important cours d’eau, qui 
envahit la plus grande ville du 
département du Sud, à l’occasion 
de fortes averses, ne roule plus 
dans son lit, en tout cas son éten-
due est fortement réduite, par 
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par suite d’un éboulement 
géant occasionné dans les hau-
teurs de Macaya par le séisme. 

Des riverains de Camp-
Perrin ont alerté les autorités du 
pays par rapport à un glissement 
de terrain ayant provoqué la « 
rencontre » au milieu desquelles 
coulaient les sources qui alimen-

taient la Ravine du Sud. Un tel 
événement aurait coupé l’appro-
visionnement de la rivière. 

Cette nouvelle est d’autant 
plus inquiétante que d’autres 
grandes rivières auraient pris 
naissance dans ces hauteurs. Il 
s’agit, fait-on savoir de l’Acul du 
Sud, qui suit son lit quelque 35 

kilomètres au sud de La Ravine; 
et la Rivière d’Anse-à-Veau, qui, 
elle, rejoint la mer du côté de 
Miragoâne. 

Quant au Saut Mathurin 
qui, au fil des ans, attire des mil-
liers, sinon des millions d’élèves, 
à l’occasion d’excursions organi-
sées par des professeurs, en rai-
son, cela va de soi, de la beauté 
naturelle qu’il présente, a perdu 
de ses forces. L’intensité de cette 
cascade est telle qu’il a été envi-
sagé d’y installer des turbines en 
vue de fournir l’électricité à une 
grande partie du département. Ce 
projet n’a jamais été réalisé. Il 
semble que les autorités du pays 
aient d’autres chats à fouetter que 
de favoriser la concrétisation de 
cette idée. 
 
Les victimes du séisme 
sous la pluie, dans le 
Sud 
Comme on dit, en créole, « abse 
sou klou  ». C’est la réaction que 
suscitent les péripéties que les 
victimes du séisme, aux Cayes et 
d’autres régions du Sud, victimes 
des pluies torrentielles occasion-
nées par la dépression tropicale « 
Grace », qui a fait escale dans la 
presqu’île du Sud, lundi, 16 août, 
provoquant des dégâts énormes, 
après le tremblement de terre du 
14 août. Plusieurs endroits ont été 
inondés, les personnes, qui 
avaient abandonné leurs mai-
sons, soit démolies ou rendues 
instables, n’ont eu d’autre choix 
que d’y retourner, les bâches et 
les tentes sous lesquelles ils 
s’étaient abrités ayant été empor-
tées par les vents forts qui accom-

pagnaient les pluies. 
Ces conditions ont prévalu 

sur les trois départements affectés 
par le séisme. Les Cayens et les 
habitants d’autres communes et 
villes du Sud, du Sud-Ouest 
(Grand’Anse) et les Nippes ont 
vécu l’enfer, la nuit du lundi.  

Les autorités centrales, à 
Port-au-Prince, ne peuvent venir 
en aide qu’à une seule ville, à la 
fois. Si l’œuvre humanitaires des 
Américains a déjà déployé ses 
ressources, à Jérémie, dans la 
Grand’Anse, les convois d’aide 
venant de Port-au-Prince se diri-
gent exclusivement vers Les 
Cayes, abandonnant les autres 
villes et communes affectées, 

pourtant situées sur la Nationale 
Numéro 2, la voie empruntée par 
les secouristes. Dépités, des acti-
vistes politiques, à Aquin, ont 
saisi, lundi, un camion rempli de 
provisions alimentaires qui se 
dirigeait vers les Cayes, capitale 
du département.  
L.J. 

 
ob ou fonds de commerce de 
l’ONA aux parents, l’école et 
l’université payées pour chacune 
de ces filles en récompense de 
leur qualification au Mundial U-
20 français de 2018. 

 
Le rêve assassiné 
Ainsi meurt le rêve, qui fête, l’an 
prochain, 2021, ses 50 ans 
d’existence et le rêve que des 
Haïtiens dans leur méchanceté et 
qui se disent dirigeants de foot-
ball, ont brisé, en payant fort un 
petit Blanc pour mentir et casser. 
Le pire, c’est que personne ne dit 
mot au pays, comme si ce projet 
de football appartenait à Lionel 
Désir, l’inoubliable secrétaire gé -
néral et l’expert FIFA Yvon Avry 

implanté sur une vision du rêveur 
président fédéral d’alors. 

Souvent chez nous, les pro-
jets meurent par faute de moyens 
financiers, mais dans ce cas, rien 
ne manquait, sauf que les Haï -
tiens font tout suivant la volonté 
du Blanc. 

 
67 Académies fédérales 
FIFA/ FHF fermées 
En 2016 la FHF lance un pro-
gramme de développement à 
l’échelle nationale, avec des aca-
démies fédérales, qui reçoit des 
jeunes de 7 à 10 ans. L’accord est 
paraphé aussi avec le gouverne-
ment qui promet salaire des édu-
cateurs, scolarité et soins des en -
fants, la FHF/FIFA s’occupant du 
matériel de football, de la forma-
tion des coaches. Le Parlement 

appuie en promettant l’appui 
budgétaire nécessaire, les mairies 
et les Affaires sociales assurant 
au moins un repas chaud aux en -
fants. 

Mais, en dépit des silences 
des partenaires, le projet est lancé 
et Phillipe Vorbe, grande star du 
football national et mécène de 
Camp Nous dira de ce projet qu’ -
il s’agit d’une révolution. Les 
premiers résultats sont énormes, 
mais depuis la suspension, les 
aca démies sont abandonnées, 
coa ches impayés et ne fonction-
nent plus. 
 
Les Mondialistes   U-17 
de 2019 sont renvoyés 
La maladie de faire de l’argent 
vite, et tout de suite, a poussé les 
dirigeants restants, M. Marcelin 

et Mme Monique André à fermer 
tous les programmes, à renvoyer 
les jeunes qui ont joué la mémo-
rable Coupe du monde de la 
FIFA U-17, au Brésil, en octobre 
2019. Ils sont tous dans les rues 
de Floride, sans plus d’espoir 
d’avenir dans le jeu, alors que 
tout ce que la FIFA a décidé dans 
l’affaire haïtienne, c’était pour les 
protéger. Ils sont en situation illé-
gale, donc aucune chance d’aller 
à l’école ou de jouer en club. 
Sauf deux sont allés à Strasbourg, 
mais dans quelle condition ? Le 
secrétaire général et son associé 
complice Billy Chalera le savent, 
car pas un centime n’a été versé 
au compte de Camp Nous où ils 
ont vécu 7 ans sans interruption. 
 
Le Corps arbitral déci-

mé 
Dans leur appétit vorace à piller, 
mais aussi dans leur obsession à 
affaiblir la Fédération, pour ins-
taller la corruption, ils ont aussi 
démoli le Corps arbitral en élimi-
nant le constructeur de la nouvel-
le ère de l’arbitrage, que nous 
connaissons depuis la prise en 
charge par l’ancien arbitre inter-
national Rosnick Grant. 

Des racketteurs, qui vivaient 
d’écoles bidon, d’arbitrage, et qui 
faisaient de l’arbitrage leurs sour -
ces d’existence, ont aussi mis le 
nom de monsieur grand dans la 
liste à bannir. Quelle tristesse de 
n’avoir vu aucun Haïtien dans les 
récents tournois Concacaf et 
CFU. 

 
J.B.
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By Dr. Jacques-Raphael 
Georges 
“Let's not make the United States 
of North America our scapegoat. 
Let’s not blame the Americans 
for everything that goes wrong in 
our country and in the world– for 
some yes, for everything NO!  It 
is too easy, too convenient. Our 
pedibus paulum philosophers,* 
those would-be philosophers are 
too often, and too quickly, prone 
to contrition and to self-flagella-
tion.  

Nothing can be built upon the 
smoking ruins of Duvalier’s bar-
barism, without ridding the Re -
pu blic of the decomposed corp -
ses of corruption in the first place.  
And for good reason: “Every 
time there is a contradiction 
between a theory and the sur-
vival of society,” observes 
Lamartine in L’Histoire des 
Girondins,”it is because the the-
ory is false. For society is the 
supreme truth.”  

Take the current Haitian 
political class. It is, no more and 
no less, than the return to feudal-
ism that we observed under the 
Duvaliers. To safely exist, one 
must accept to be a liege to some-
one who himself is a liege to 
another.  All medieval historians 
describe the feudal network. We 
accept one sort of monarchy, 
without king, and feudalism 
with out nobles. Worse yet, we 
offer the spectacles of all the Old 
Regime’s drawbacks without any 
of its advantages. This is what I 
call feudal anarchy without the 
survival of the State.  

Once again, we, Haitians, 
have made history beyond all ex -
pectations. We have contributed 
in committing the murder of all 
times, that of the State. No Head 
of State! Jovenel Moïse is dead! 
No, legitimate Prime Minister 
because there has not been any 
Parliament! No lawful Supreme 
Court or Cour de Cassation.  The 
late de facto president had dis-
mantled it. This distorted surreal-
istic scenario always brings to 
my mind Rimbaud's Bateau Ivre 
(Drunken Boat). Indeed, we are 
sailing in the stormy high seas of 
the unknown! So here we are, 
thrown hands and feet tied and 
blindfolded, into the midst of 
“the disorder of all the senses of 
which the adolescent with the 
soles of wind speaks!” (Dr. 
Jacques-Raphael Georges) 

Here I am A Haitian adoles-
cent in the 1950s, a teenager in 
the 1960s, a student at Lycée 
Tous saint Louverture -- from 
L’Ecole Nationale des Casernes 
Dessalines. I grew up in the midst 
of those who only rode with the 
towering minds of Ancient 
Greece and Ancient Rome, with 
the great Classics of French poet-

ry. From medieval poets to those 
of The Pleïade, from those of The 
Renaissance through those of the 
contemporary era, whose power 
of words remains in my memory, 
throughout the years, one has 
per sistently haunted my mind 
every time that I am compelled to 
reflect upon the shipwreck of the 
Haitian nation. Indeed, these 
days, the one hundred verses of 
Le Bateau Ivre (The Drunken 
Boat) come ringing in my ears 
like the devil’s advice. 

“Le Bateau Ivre”, published 
by Rimbaud in 1871, at the ten-
der age of 16, appears today -- 
alas, alas, alas, three times -- like 
the allegorical transposition of 
the World’s First Independent 
Black Republic. This, before, 
dur ing, and after the constitution-
al drift of the drunken administra-
tion of the late Jovenel Moïse. 

In his letter dated May 15, 
1871, to Paul Demeny, Rimbaud 
lays out his poetic vision.  A 
vision that will be the guiding 
light for the new school of poets. 
The poet of this new literary pro-
gram shall be known as Parnas -
sien. A magus. A visionary.  A 
seer.  “I say that you must be a 
seer, so, become a seer.” The 
poet transforms himself into a 
seer, a visionary, a soothsayer. He 
presents himself as a supra ordi-
nary being, able to foretell the 
future through a long, and ration-
al bewilderment of all the senses. 
Thus, the poet ends up falling 
into, at best, an unfamiliar uni-
verse or, at worst, into a world of 
fa ntasy populated with boogie 
folks, which, of course, would 
trigger panic attacks. Everyone 
knows that when one panics, one 
would eventually lose under-
standing of one’s visions and 
even one’s being. Which may not 
be a bad thing as it could lead to 
what André Breton calls auto-
matic writing. As if one was 
stretched out on Jean-Martin 
Charcot’s sofa. Under hypnosis 
of course. None of that is needed. 
Martine Moïse is the exact 
antithesis of a “hostile witness”.  
Haiti has a strange way of aveng-
ing herself.  The handsomely 
paid lobbyists of Washington 
D.C. are doing a super job on 
behalf of the FBI profilers. In a 
surrealistic or futuristic trial, that 
is alternately Dantesque and 
Kafkaesque, opposing Moïse to 
Moïse, in my demented mind, I 
can already hear the deceased 
contradicting vehemently his 
“grieving widow” … Never 
mind that!  

The first five stanzas of the 
Drunken Boat tell how a boat 
breaks with its moorings. It is the 
poet breaking away from the 
norms of poetry, the conventions 
of morality, society’s dominant 

ideology, not unlike what hap-
pened in the former Pearl of the 
Antilles, with the election, in 
1957, of François Duvalier. It 
was like a permanent coup d’état, 
with a gangster from a political 
class, dishonest, reactionary, and 
enemy of the Haitian people, 
breaking with the democratic 
values   which, formerly, made 
one proud to be Black.  

The situation has persisted 
with those who have taken turn, 
in being “presidents”, from 1987 
to the present day, via the uncon-
stitutional “Provisional Electoral 
Council” and through the mutila-
tion and subsequent murder of 
the “Permanent Electoral Coun -
cil.” Disregarding the fact that 
this Constitution was the emana-
tion of the will of the Sovereign 
People, these criminal political 
children of “Papa Doc” have 
been amusing themselves ap -
poin t ing and revoking “sena-
tors”, “deputies” even Supreme 
Court Justices at will while the 
people continue to languish in 
misery and hang out in the queue 
of all world statistics. 

 
Broken down through faults of 
their own making, Haitian 
elites were zealous in their own 
fall 
There is a feeling of helplessness 
in the face of this neo-Duvalierist 
abjection. Indeed, it is an awful 
feeling when morality, honor, 
and dignity no longer have a 
place in our life, when nothing 
has any meaning. That torments 
me and haunts my days and my 
nights like a nagging nightmare. 
Paradoxically, I think of Queen 
Anne in Shakespeare's tragedy. 
She spits venom of her contempt 
in the face of Richard III, the 
murderer of her husband, but 
accepts his proposal to get into 
his bed. The cynicism of demand 
and her weakness shatter her uni-
verse. 

Anyone who can see well can 
find traces of everything in the 
foregoing. However, an eye well 
anchored in its sockets, an eye 
forewarned, is needed, as the 
stroke is often anemic. Duvalie -
rism is a miracle of savagery and 
mediocrity. It is the exact oppo-
site of wisdom in Montaigne. Of 
sensibility or sensitivity in Mo -
zart. In short, a flood of dirty 
water in which whatever remains 
from the Republic pitifully 
swims! I repeat, let's not blame 
the Americans for everything. 
Our pedibus paulum philoso-
phers are too readily prone to 
repentance and self-flagellation!  
Nothing is built on the smoking 
ruins of this moral and intellectu-
al aberration. In addition, for 
good reason. Look back at the 
observation of Lamartine in 

L’Histoire des Girondins.  
“You will put: From the bosom 
of people, having made up 
your mind to never go back 
there”  
There is even worse than that: the 
dizzying maritime adventures of 
the drifting wreck that has 
become the Haitian Parliament! 
Walking in the footsteps of the 
reactionary parliamentarians of 
the Duvalier era, socially, the 
new "parliamentarians of the 
people" are gentrifying in com-
parison to the militant workers. A 
député, a legislator representing 
the workers, is always more an 
MP (More Important) than a 
worker. As time goes by, he 
becomes less and less a worker, 
and more and more a member of 
a special class. 

"You will put: From the 
bosom of the people", Robert de 
Flers has one of his characters 
say in a comedy. A socialist par-
liamentarian dictates to his secre-
tary biographical notes for the 
Petit Larousse. "Well, I decided 
never to return there," adds the 
secretary, on her own. Couldn’t 
be any funnier. It is even truer in 
Haiti with the deregulation of all 
the senses. Most of the activists 
are sensitive to the level of the 
material life of the députés. The 
leftist parties in the Western 
Hemisphere know this well. 
Thus, fighting all sorts of dema-
goguery, they vehemently protest 
any increase in parliamentary 
allowances. Even more than their 
income, it is their overall mode of 
existence that separates those 
parliamentarians from the acti -
vists. 

 
Who knows? 
By his environment, by his con-
nections, by his contacts, the 
député leads the life of a typical 
bourgeois. The general atmos-
phere in parliament is a bour-
geois one. More profoundly, the 
mode of parliamentary activity is 
properly of bourgeois nature, as 
Alain remarks. He sees how 
men’s action, through their style 
of persuasion, has the character-
istics of the bourgeoisie. ** 
Pardon me for parodying myself.  
 
“There is no more State. There 
is only a state of affairs” 
I repeat: “Let's not make the 
United States of North America 
our scapegoat. Let’s not blame 
the Americans for everything that 
goes wrong in our country and in 
the world– some yes, everything 
NO! We know the tendency of 
our so-called philosophers.  

Nothing is worse in politics 
than to deny reality. It’s so in 
Haiti, perhaps more than any-
where else. When contradiction, 
which, essentially, is part of life 

itself, is denied, reality is also 
denied. This is the domain of 
absolute mediocrity. Instead of 
asking why these assassinations, 
why the country becomes a jun-
gle of jackals, why the rule of law 
gives way to the law of power, 
why the law of force prevails 
over the force of law, we contin-
ue to sink into unconstitutionali-
ty. So, see you when the next 
catastrophe strikes! 

As it is, the principle of 
“Government of the people, by 
the people and for the people” 
became “Government of Jovenel 
Moïse, by Jovenel Moïse and for 
Jovenel Moïse, even beyond the 
grave.” Don’t forget he gave 
himself the name “Aprè Dye” 
(After God) 

I am just a spectator! Aristotle 
says that the tragic rests upon ter-
ror and pity. It is, above all, about 
the feelings that the viewer or 
spectator must experience. The 
intensity of the tragic is height-
ened when we identify with the 
character. As a result, our terror 
espouses that of the character.  
Our commiseration, our pity, 
accompanies him in the feeling 
of his own misfortune. The situa-
tion in Port-au-Prince is as terri-
ble as the outcome of Racine’s 
Athalie. For, we know that every 
step of the current “government” 
as it advances toward the door of 
unconstitutionality brings it clos-
er to its fatal harvest! 

This is the height of the cur-
rent situation. With the Haitian 
Parliament non-existent, unques-
tionably, democracy does not 
exist and there’s no legitimacy in 
what’s going on because there’s 
no control of the people through 
their representatives. Only fools 
will accept that the misinterpreta-
tion of power in that Caribbean 
Island is legitimate govern-
ment—all without the blessing of 
the Representatives of the peo-
ple! We have entered the realm of 
impersonal impotence. It is a sign 
of a decline of sovereignty. 

Without Parliament, we have 
a de facto Prime Minister leading 
a non-existing legal government. 
With the de facto Jove nel Moïse 
gone, there’s no longer a Head of 
State! In effect, the State no 
longer exists. Without a formal 
State, there is only a sad and cat-
astrophic state of affairs. A state 
of “drowsiness” as General de 
Gaulle would have said. It is 
indeed a sad picture! By dint of 
refusing to see the glaring reali-
ties for what they are, the Repu -
blic goes adrift and takes the 
country as a whole down with it. 
In addition, we face the 
unknown! 
 
“The Rimbaldian unknown” 
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repeating, "The president of the 
Senate" when there is no Senate? 
In addition, repeating "Prime 
Minister" when there is no longer 
a Parliament? It’s a bogus Prime 
Minister without an existing gov-
ernment!  

Constitutionally, who suc-
ceeds the late Jovenel Moïse? 
Those who claim it is X or Y 
must have forgotten the Magna 
Carta, the Mother of laws in the 
land. Pull it out from the drawers 

where it is dormant under a pile 
of dust. It is intolerable for them 
to continually pull out of their 
Pandora's Box, or Bwat 
Lamayòt, a bogus "president" 
and "prime minister” devoid of 
legality and unconstitutional 
above it.  

Here is the Rimbaldian 
“unknown” and “the rational 
bewilderment of all the senses!” 
Therefore, here we are, faced not 
only with the violation of the 
Constitution, but also with the 
development of a false mani-
festo! They have lost their com-

pass! 
This is the method of these 

savages, seen by Tintin in the 
Congo, who rule our country: 
Break the compass to prolong, at 
whatever cost, the drift of this 
Drunken Boat that Haiti has 
become. Right on, you 
Scoundrels!  

I will never stop spitting my 
disdain in your face until you 
experience the noble sentiment 
of which Jean Paul Sartre speaks 
in his preface to Fanon's 
Wretched of the Earth. 

Again, Let us not make the 

United States of North America 
our scapegoat. Let’s not blame 
the Americans for everything that 
goes wrong in our country and in 
the world. It is too easy. It is too 
convenient.  

Imagine a drunken boat of 
fools – blind drunk and, of 
course, acting disorderly - in the 
Caribbean Sea. They want to 
reach port safely and drop 
anchor. However, with too many 
captains on board, with each 
wanting to sail using his/her own 
personal cardinal point, they’ve 
lost the compass in the process.  

DAV at 
jacquesrgeorges@gmail.com 
 
Footnotes  
*Philosophes aux petits pieds or 
would-be philosophers.   
** Theater and Diplomatic 
Illusions in Haiti: The United 
States of North America and 
Haiti Facing the Pact of San Jose 
of Costa Rica. 
A Registered Letter from Dr. 
Jacques-Raphaël Georges to the 
American Ambassador, Madam 
Michele Sison. 
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ar Jovenel Moïse, est déployée en 
tant qu’équipe de sauveurs dans 
la troisième ville du pays. 

En effet, la nouvelle ancienne 
Armée avait pour mission de 
libérer des personnes qui se trou-
vaient ensevelies sous les dé -
combre d’un immeuble qui, dans 
le passé, logeait les installations 

de la MINUSTAH. Un appel au 
secours avait été lancé hier, 
demandant aux autorités de pro-
céder rapidement à l’extraction 
des victimes. 

Le sauvetage de ces der-

nières, annoncé plus haut, n’a pas 
identifié l’équipe qui avait réalisé 
cet exploit. Désormais, il est 
connu que la nouvelle Armée 
d’Haïti a mené cette initiative. 
Après un tel succès, celle-ci s’est 

donnée une spécialité. Assuré -
ment, dotée d’équipements adé-
quats, elle aura la possibilité de 
tenter cette expérience un peu 
partout dans la ville des Cayes, et 
même à d’autres zones sinistrées. 
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LE TREMBLEMENT DE TERRE DU 14 AOÛT DANS LE SUD
De bonnes nouvelles, aussi de mauvaises, Aux Cayes et à Camp-Perrin
Seize personnes extraites vivantes des ruines, en plus de six cadavres...
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Par Jacques Brave 
 
Alors que tout paraissait rose 
pour le football haïtien, avec 
deux années de suit, 2018 et 2019 
exceptionnelles, en termes des 
ré  sul tats internationaux de gran-
de classe, confirmant la montée 
en puissance entamée vers les 
som mets depuis 2013, avec des 
résultats brillants, chez les hom -
mes comme chez les filles, tous 
les espoirs étaient autorisés.  

Cette performance était aussi 
constatée dans toutes les catégo-
ries d’âge : parallèlement en se -
nior les hommes se sont qualifiés 
pour les quarts de finale de 
Coupe d’or, en 2015, la Copa 
Ame rica du centenaire, en 2016, 
les demi-finale de la Coupe d’or, 
en 2019, et premiers sur 35 pays 
dans la première édition de la Li -
gue des Nations Concacaf 2019, 
sans oublier des faits historiques, 
comme la première victoire d’ -
une Sélection nationale haïtienne 
sur une Sélection européenne, la 
Roumanie battue chez elle, à 
Bucarest, par nos U-17. À noter 
aus si, les Olympiques U-23 
cham pions de la Caraïbe des éli-
minatoires olympiques Rio 2016, 
les filles U-20 et U-17 irrésis-
tibles dans la Caraïbe.  

En sus les premières se quali-
fiant pour le Mundial France 
2018, Copa America du cente-
naire, en 2016, les U-20 garçons 
et les U-17 champions Caraïbe et 
ces derniers se qualifiant pour le 
Mondial brésilien FIF U-17, au 
Brésil, en octobre 2019. Cerise 
sur le gâteau, nos filles U-14 ridi-
culisent leurs adversaires de la 
Caraïbe, lors du challenge CFU 
2018, à Porto Rico. Le pays est 
aux anges et les fans exultent; des 
millions de personnes font la fête 
dans les rues de toutes les villes 
d’Haïti, à chaque soirée de vic-
toires des Grenadiers, en juillet 
dernier. 

Administrativement, cela 
mar che fort. La Concacaf félicite 
publiquement la FHF, en janvier 
2020, pour l’excellente tenue de 
ses livres financiers, alors que la 
FIFA emboîte le pas, la compa-
gnie offre des vestiaires mer-
veilleux au Stade Sylvie Cator, 
alors que la FIFA exécute  un 
méga projet d’installation d’une 
pelouse neuve dernière généra-
tion, dans l’optique des prépara-
tifs des éliminatoires de la Coupe 
du monde, le football haïtien est 
donc sur les nuages, d’où l’écla-
tement du « tsunami » annoncé 
par un postulant ambitionnant 

de diriger la Fédération. Les ac -
cusations pleuvent. Ce qui ne sur-
prend pas, car c’est un peu la 
mode du football en période d’ -
élection, dans le pays, sauf que, 
cette fois, les prétendants imagi-
nent une nouvelle stratégie : re -
cru ter un renfort blanc qui, par le 
fait d’être éloigné du champ de 
jeu, a inventé les plus grosses 
mons  truosités, d’autant qu’en 
Haï ti, au fil des ans, on absorbe 
tout ce que l’imagination peut 
inventer de cruauté, quitte à heur-
ter tout bon sens. 

Alors la tourmente commen-
ce. Les noms de nos plus grandes 
valeurs féminines sont affichés 
dans des flyers qui remplissent 
les réseaux et, parallèlement, à 
une multitude d’enfants nés de 
footballeuses attribués au prési-
dent. 

Et le football si triomphal 
dans tout cela, la COVID-19, qui 
change la vie sur terre, atténue les 
effets directs sur la santé du foot-
ball, car le monde du foot est en 
mode ralenti. Là encore, la FHF 
avait bien planifié le bouleverse-
ment qui était annoncé par la 
pandémie avec une quarantaine 
spéciale impliquant les jeunes 
talents, filles et garçons, un grou-
pe d’éducateurs, de kinésithéra-
peutes et du personnel de la cui-
sine, incluant même un médecin. 
La vision était portée déjà de 
continuer sur la lancée triompha-

le, après la pandémie, mais Haïti 
n’a presque pas souffert de celle-
ci. 

Le tsunami s’accentuant avec 
des trahisons en cascade, la tragé-
die affecta le football en plein 
cœur. Malgré un apport substan-
tiel de la FIFA à titre de COVID-
19 la FHF à dû arrêter le cham-
pionnat de D2 en pleine course. 
Plus catastrophique encore, l’is-
sue du championnat féminin ar -
rê té sans avertissement, avant la 

conclusion de la série aller, offi-
ciellement pour manque de 
fonds. 

 
Aucune compétition ne 
s’est jouée en 2019 et 
2020 
Mais on n’ose même pas penser 
à ce qui se passera lorsque la 
Con cacaf et la FOFA feront re -
prendre, l’an prochain, les com-
pétitions internationales. Pour les 
hommes seniors, cela pourrait 
être moins pénible, car la majori-
té des titulaires jouent ailleurs. 
Mais ce sera difficile de reconsti-

tuer le management profession-
nel et très compétent qui était un 
facteur important dans les succès, 
quand on connaît les graves ca -
ren ces en gestionnaires compé-
tents au pays, surtout quand tous 
ceux-là trouvés aux commandes 
étaient des bénévoles motivés, 
surtout par la passion et la soif de 
servir le pays. D’ailleurs, le rêve 
et Gold Cup 2021 a été un dé sas -
tre. Les vedettes de la Sélection, 
Placide, Bazile, Lafrance ont 
laissé la délégation, en pleine pré-
paration, écœurés de tant de ga -
be gie. Presque 20 membres de la 
délégation ont été atteints de 
COVID-19, alors que la Conca -
caf avait pris un ensemble de 
mesures, CAR les quinze autres 
délégations n’ont pas eu de pro-
blème, sauf Haïti. 

Pire, on vient de convoquer 
les sélectionnés pour deux mat -
ches amicaux, en septembre, 
con tre le Barhein et la Jordanie.  
À part un seul (Pierrot), tous les 
titulaires ont décliné avec fracas 

 
La catastrophe,  
Camp Nous fermé 
Au niveau des jeunes, par contre, 
cela risque de devenir aussi la 
catastrophe. Il n’y pas eu de dé -
tection pour recrutement de jeu -
nes garçons en plus. Pire, les gar-
çons de 13-14 ans, déjà en forma-

tion depuis deux ans, ont été ren-
voyés, en octobre, au grand dé -
ses poir de leurs parents, en pleine 
période scolaire. Ainsi, on craint 
de revenir aux scores de hand-
ball des temps anciens d’avant 
Camp Nous, puisque pour la 
Coupe Caraïbe, on a, rapidement, 
en un mois, réuni quelques 
jeunes, sans même une bonne 
détection. 
 
Sélection nationale 
 fille renvoyée 
La catastrophe est le renvoi des 
filles de la Sélection féminine se -

nior, avec ordre formel de ne plus 
revenir au Centre. Extrême ment 
grave, ce gâchis ! D’ailleurs, ces 
filles, qui ont de multiples tour-
nois internationaux à leur actif, 
donc une grosse expérience, et 

qui avaient été recrutées dans 
l’idée de refaire, avec des filles, 
cette fois, l’expérience de la 
Sélection permanente de 1974. 
De 2010/2011, dix ans de tra-
vail sans relâche pour hisser le 
football féminin au niveau des 
grands du monde, dix ans foutus 
en l’air, malgré les supplications 
de l’ex-capitaine de l’équipe 
natio nale, Bruni Pierre Richard, 
coach adjoint de ces filles, le 
secrétaire général a remis leur 
passeport à une trentaine de filles, 

leur faisant signer un document 
qu’elles ne reviendront plus au 
Centre, leur dortoir est vide 
désormais. 

Hic, on se demande pourquoi 
cette décision, qui signifie aussi 
la mort des clubs de football 
féminin, car des footballeuses ne 
courent pas les rues et le contexte 
d’insécurité, de misère font que 
les clubs n’ont aucun moyen 
pour payer les entraînements et 
autres lourdes obligations de 
football féminin. Plus d’une tren-
taine de filles, qui accumulent dix 
ans de formation et qui devaient 
faire partie du groupe l’ « Opé ra -
tion FIFA Australie/ Nouvelle 
Zélan de 2023 »  avec d’énormes 
possibilités de se qualifier pour 
cette Coupe du monde, dont les 
éliminatoires débutent bientôt, 
les quatre plus expérimentées 
gar diennes de but, Jonie Gabriel, 
Kerly Théus, Naphtaline Cler -
méus, Edgenie Joseph (gardien -
nes), des défenseuses, Taïna Ger -
vais, Rosiane Jean, la capitaine 
Soveline Beaubrun, Bélangie 
Adrien, Émeline Charles, Jenni -
fer Limage; les autres. Dolores 
Jean Thomas, Nadine Millien, 
Dieu nika Jean-Baptiste, Vladine 
Mervilus, Phiseline Michel, Na -
di ne Pierre, la petite merveille 
Abai na Louis Flero, Dina Sur -
pris, Rachelle Carémus, Ema 
Jean, Naphtaline Clerméus, An -
ge li ne Gustave, etc., une héca-
tombe, d’autant que presque tou -
tes désespérées, catastrophées 
d’avoir donné 8/10 ans de leur 
vie sans rien recevoir et se voient 
chasser ainsi, sont déjà aux USA, 
ce dans l’espoir de trouver peut-
être un club, à la faveur d’un try-
out. Ce qui est quasiment très 
hypothétique, la pandémie ayant 
entraîné la fermeture des écoles 
et des activités de football, ajouté 
à tout cela leur situation illégale 
ne leur laisse ainsi aucune chance 
d’aller à l’école ou de continuer à 
jouer au football 

Pourquoi avoir invité, encou-
ragé des enfants à se donner à 
fond aux entraînements pendant 
8/10 ans et les abandonner, alors 
qu’elles sont au début d’une car-
rière qui annonçait des mer-
veilles? Tant de promesses non 
te nues sans un mot de remercie-
ments, tant d’espoirs et de pro-
messes non tenus que le gouver-
nement, qui montre une volonté 
de concrétiser, même tardive-
ment leur engagement, la maison 
en don a chacune des filles, le job 
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2021 Concacaf Gold Cup, Haiti vs  U.S.A.

Johny_Placide, une autre vedette 
de la Sélection nationale.Hervé Bazile, une des vedettes de 

la Sélections nationale.

SUITE AUX DECISIONS SCANDALEUSES DE LA FIFA
La FHF équivaut à la fin du football haïtien 
La descente aux enfers s’accentue...
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